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: C'est ce sh LIN S mercredi 3 juin, que la Troisièm 
Grande: Tournée Dramatique de la “Liberté” inaugure ses 
représentations à travers le Manitobu. La première paroisse 
Us isitée est’ Saint-François-Xavier. au: 
‘Un succès certain attend nos artistes. L'annonce de leur 
a soulevé un vif intérél parmi nos compatriotes de la 
localité. Qu'on en jüge par la lettre suivante que nous adres: | 
sdit'il y a quelques jours M. l'abbé 1.-V. Fyfe, curé de Saint- 
‘François-Xavier: L 

“J'ai fait. part à mes paroissiens de la bien agréable not: 
velle que votre lettre m'apportait vendredi dernier. La date 
fixée. pour votre visite chez nous nous convient, Quant àu 
local, MM. les Commissaires meltent bien volontiers à votre 


dation de la Soctété Saint Jean Bap- 
tiste de New-York Parmi les déié- 
gués 1e trouvaient le maire Duquette, 
de Montréal, le maire Samson, de Qué- 
+, et M. Athannse David, et M Cy- 
Delâge, représentant le gouverne 
ment provincial de Québec 
Ce congrès ha pas eu les dures et 
laborteuses séances qui marquent d'or 


cts doû May s « or disposition notre ééole du villas ge 4 \fuquelle l'on a, fa cer- 
ue seule ré « et encore le out GET taines améliorations. All [u M'A j - 
p- _ Pr mage É bei € 41 me os à Pons À Modes Den DE LA FRANCE nr ec anè curé de Saint- “En choisissant Saint-F ‘rançois-NHGHED!| domime ce 


verlure de votre: palriolique mission à travèrs da p " 
vous faites à nolre” paruisse une délicalesse et un homm 

dont nous apprécions toute la saverr et le prix. Aussi es À 
assurés de rencontrer chez nous un accueil aussi empressé que : 
reconnaissant, avec tout l'encouragement. que mérite l oeuvre 
soüverainemént nécessaire et combien louäble dont vons vous 
SMaites les missionnaires zélés el avertis." ; 


Paul de Saskatoon. 
Nous lemprantons au “Patriote” les 
notes suivantes sur les deux nouveaux 


joindre et h.unifier l'action des, diver | gendre, - Athansse David L'un qui 
Læ nociétés. Cette résolution sers 
soumise au congrès de l'Union Saïnt- 
Jenn-Baptiste d'Amérique qui doit 
avoir lieu au mois d'octobre et qui 
suscite à l'avance un intérêt considé- 
rable 


M. NORBERT JUTRAS, 
Organisateur de In Troisième, Grande 


Tournée Dramatiqué de la Liberté 
‘ISs1, et l'autre de la vieille Bretagne. 


du diocèse de Vannes qui le vit naître ÎLE TERRITOIRE " ; 
eu 10e De Re NE L’ON SE BAT NE 127. ITINSERAIRE DE LA TOURNEE 2 © 


l'Ouest depuis de nombreuses ann 


de son court séjour en Amérique, une x 
cumnaispmenee précis de La sms Paris — A la Chambre, M. Caïllaux 
canadienne. ‘ = proposé un projet de loi augmentant 
« M David 2 eu le succès que lui pro- les reventis du pays, afin de balancer 
mettait sa voix chaude qui faisait son-|le budget définitivement. h a propo- 
ner le verbe français comme on le]sé une augmentation d'impôts d'un 


La cérémonie religieuse 
Les fêtes ont débuté par une céré 
monie religieuse qui. à eu lieu dans = 
magnifique église Saint Jean Baptiste 


| e x 3 juin Saint-P ‘rançois-Xavier. 24 juin Bruxelles. 
3 < illiard ‘ millions francs, assisté merveilleu À * 
des RIL.PP. dù Saint-Sacrerient dont | parie dans le Québec. A anrtqnc im | md Are ogg hs Res ils Le ze a eu + sh à 5 juin—Saint-Adolphe.' 25 juin- Mariapolis. 
le Père A. Pelletier, autrefois de Mont | la mens des Lourd songes HA nt té Dos dipenitin des de | DS ss labire F'octtie le ei ce: l'E vallée de l'Ouergha, thé- 6 juin StésArine des Chénes. 96 Saint-Clande 
réel, ent le curé. TRES TE pr trois milliards | naissent les besoins. ils en aiment 1a! àtre des opérations fran-!7 juin La Broquerie. LU. de L 
Tous les dignitaires et jes invitéel is gt - » Leu Le projet à t épousé ses intérêts || Co-riffaines, est encore! & juin -Lorette 27 juins-N.-D. de Lourdes, 
occupaient des places d'honneur dans et demi fan pp. " cat popu'athe. îls on = pres pe |: 10 juin Elie: 28 juin —-Saint-Léon. 
la nef. L'aumbnier de la Salit-Jean- FORTE été référé au comité nances et son idéal, et tous ux croie . assez peu connue 12 juin- Saint-Mald,, 3 juillet: Sainte-Agathe. 
: Haptiste officiais et c'est le curé lui Chambre pour approbation. en son brillant avenir. n : ? ’ 


4 Le PA Lg at 
5 juillet—-Letellier. 
11 juillet- -Saint-Eustache, ; 


14 juin—Ea Salle, XX 
16 juin--Saint-Pierre-Jôlys. 


21 juin Sainte-Rose du ; 
Lu 12 Juillét_Saint-Boniface.… 


22 juin--MeCreary. D 
Les dates dés représentalid données à Winnipeg, Saint- 
Norbert et Transcona seront firées ullérieurement, | 


Pour les conditions: auxquelles un peul se Li cata des 
billets, voir l'annonce en Eu, da à FN 


AN SR * 10 
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LA FETE PATRONALE DE LA LIGUE | 
© DES INSTITUTRICES CATHOLIQUES 


Le-R. P. Auclair, OM.I. Rabat — La vallée de la rivière 
Ordonné prêtre ent 190%, le R. P.| Ouergha et le territoire. adjacent, qui 
Anclair énseigna une huitaine d'an-| est le centre des opérations militaires 
nées au Jüniorat de sa communauté | entte Français et Riffains, est l'un dés 
à Ottawa C'est IA qu'il fit ses pre-| territoires les moins conuus nivo 
mières armes de journaliste en fon-| ment. 
dant 1“Etincelle”, eû plus d'un futur Il y a une douzaine d'anuées, lors- 
‘| soldat de la bonne cause s'initia au | que les gouvernements françâis et-€8- 
C'est là aus- pagnot out signé le traité fixant 
à deroirs de! 29ti#e de Vrcr 70e respértrec 
professeur et d'éducateur d'une phä-} roc, on stpposait qüe ‘la rivière Ouer- 
langue d'apôtres, que Dieu le prépa-| gha coulait vers le nord et se jetait 
rait à sa double mission de directeur dans la Méditerrannée. Depuis; on à 
de la presse franco-canadienne de la } Constaté que cette rivière se dirige 
Saskatchewan et de premier visiteur | vers l'ouest, se joint à 1a° plüs impor. 
des écoles de l'archidiocèse de Régina. | tante rivière du Maroc, la Sebou, et 
Quinze années à la tête du “Patriote | va se jetér dans l'Atlantique. Les au- 
dé l'Ouest”, à la tête ‘de toutes nos |tres ditails topographiques de la ré 
oeuvres de survivarce française, et | sior sont peu, connus. 
remplies comme sait le faire l'indomp- Ceux qui ont dressé les cartes géo- 
table énergie du Père Auclair, ne sau | zraphiques de cètte région une s'en- 
raient se résumer en quelques lignes. | tendent pas sur plusieurs points im- 
Tout: ce que nous pouvons dire, c'est | portanis. L'après les cartes espagno- 
que le prêtre distingué qui va prendre ; les, la ligne de d‘marcation entre les 
sidérer des ouvertures de paix accom lies modifié et celui sur co dep la direction de nos écoles dans le sué j Zones d influence française et espa- 
pagnées de garanties suffisantes pré- de plus de 20.000 francs est élevé. apporte à la décharge de ses nouvel- | enoie est située près de la rivière 
franco américaines qui sont la grande | ses par des représentants respon-| Pendant son discours, M. Caillaux | fonctions une intelligence d'élite. | Ouergha tandis que les cartes fran 
majorité de l'auditoire. sables d'Abdel-Krim, chef des tribus ! 2 déclaré que cette tâche qui consisté |}, jévouement sans bornes à toutes | Caises la situent beaucoup plus au 
“Je crois sincèrement, dit-il que! gaines qui ont envahi la zone fran- pe balancer le budget n'est qu'un com | je causes de Dieu et de la patrie, | nord, Le traité de 1912 avait déter- 
nous perdpns noire temps et notre ar- | aise au Maroc. mencement et que le pays, après s'être | une connaissance approfondie de tous, miné définitivement que ceîte ligne 
cent à essayer dé ramener au Canads | | Défaite pour les socialistes ‘libéré de la reconstruction des régions | ,5s problèmes nationaux et une vaste | accordait aux Français tout le terri- 
ceux des nôtres qui ont déjà pris ra- | Le vote est considéré bien plus-com- | érmeres et après avoir réglé défini- expérience de nos centres franco-ca- | toire au sud de la rivière ét certe pat- 
cine aux États-Unis, après avoir aban- | Le une défaite pour le parti socialiste ! | tivement la question des ésttes inter. | jadiens. Puissent une xie moins s6- | tie du territoire au ncrd qui était oe- l'Enfant Jésus progressent extérieure- 
donné le sol natal, faute d'y pouvoir | une victoire pour l'attitude du gou- se trouvera dans l'obligation dentaire et une somme plus considé- | Cupée par ies tribus établies le Ing | nent sous la direction de cette insti- 
\ faire leur vie Nos efforts chez nous |. Lemert Painlevé La droite e: le | de résoudre la question Lo dettes in- | | rable de distractions lui restaurer une de !2 rivière. D'après les cartes fran-,{;{rice extraordinaire qu'était Notre 
doivent être d'empécher H den | <uire ont soutenu le cabinet sans rs |(‘rieurés qui sont de 250 milliards, ganté usée avant l'âge par un travail | Gaises, la tribu de Beni ‘Zerotsl, l'une Dame du Sacré-Coeur!… et la Vierge 
de nos campagnes en rélorimant le vie \,..ve Levant la merace de se voir | soit 130 milliards à courts termes eff ossi! (C'est ce ique nous deman- | des plus importantes du Maroc, s'étend Marie, préparée par l'Esprit Saint, à 
économique Âge J'habitant du sol. El|ereïus de la majorité gouvernemen | 1%* milliards pour la dette consolidée. |... à Dies pour là plus grande pros-| de la rivière Ouergha jusqu'aux mon-l'enplir lés sublimes fonctions d'insti- 
notre devoigçpaters les quelques ce... jes socialistes ont é:£ entraînés. Mais pour cela le franc devra être! és qe nos organisations nationales tagnes du Rif. Au contraire, les car | iutrice qu Verbe fait homme. | 
‘’taines qué Sqfa ne pourrions retenir jàla dernière minute, à voter en taveur | stabllisé et cela se pourra être fait | dans l'archidiocèse de Régina. tes espagnoles placènt une petite, tri- | La sainte Communion, la consécra- 
______ devrait être de léur indiquer les | à qu'après que les questions du budget, __Le RP. 4 OM bu peu importante entre |: la rivière et n à la Sainte: ‘offrande d' 
droits où nos frères dés Etats Unis Jp de s'abstenir. de dettes _intera niet Le R. P. Jan reçut l'ordination sa- a tribu de Beni Zeroual. Aussi l'Es në couronne À Marie étaient l'expres- 
sont le plus solidement groupés Là | tructions auront été définitivement ré- | cerdotale en 1898. Peu après, ses su- | PAEDe réclame-telle tout le territoire | sjon extérieure de l'amour que les 
au moins ils trouveront la protectios | oériturs l'envoyaient comme mission’ hat par Îles tribus les plus impor- 


même qu'avec nn tact et une élégan- 
ce dans les termes que tous ont loués 
a souhaité la bienvenue aux représen- 
tants des diverses soci£tés et des di- 
vers corps et notamment à M. le con- 
sui de France à New-York. $ 

De Re CRE ON CUS, EEE 


POUR P 


patrie éternelle et celle de la terre 
qui nous est justement chère. Le P 
Lavigne est un oraieur sacré vigou 
reux. 


tés ne sôûnt pas complètement cou- 
vertes pär les revenus 

Le ministre des finances n'augmen- 
tera pas l'impôt sur le'’retenu parce 
que cet impôt n'est pas établi sur des 
Comme l'a expliqué M Paiclevé, le | vases Justes. Son projet élève la pro- 
gouvernement français me cherche | portion de l'impôt sur les successions. 
à conquérir un seul pouce de terri- | Sur la propriété et sur les placements. 
toire. maïs est prêt à défendre jus- | Le tarif des postes et des télégraphes 
eus bout chaque pouce que ia France |est majoré. | Une part des profits des 
détient en vertu des traités. cotmpagzies d'assurance et de -Bétrole 

La premier ministre a déclar: que sèra allouée au trésor. L'impôt sur, 
son gouvernement était disposé à con- | 5 profits des entreprises agricoles 


contre 29. : 
sion d'un débet ée trois jours sur la 
politique marocaine du gouvernement 


La séance de travail 

Les dignitaires de la société s'effla 
cent et font présider la séance par le 
‘président de l'Univn Saint-Jean Bap- 
tiste d'Amérique On entend tour à 
tour les représentants des diverses 
sociétés, après les deux maires de 
Québec et de Montréal M Trépanier. 
président de la Société Saint-Jean 
i Baptiste de Montréal, fait en son nom 
personnel une déclaration fort 2ppiau- 
die par les représentants des sociétEs 


Le samedi 23 mai, les membres de 
LL C. M. f£talent, à l'église du Sacré: 
Coeur de Winnipeg, leur auguste et 
aimable patronne, Notre Dame du Sa- 
eré- Coeur. La cérémonie, belle et tou- 
chante, se déroulait dans les parfums 
de la piéts et le calme bonheur que, 
seule, peut sur notre säinte reli- 
gion. 


La sainte messe était célébrée par 
Mgr Cherrier, P.A., vicaire général du 
diocèse de, Winnipeg... À l'offertoire, 
une magnifique allocution du R. P. 
Bourque, S.J., directeur de la Ligue, 
nous faisait contempler, tour à tour, 


monie du matin: Après la confèr 
ce, la voix autorisée et très aimée dé 
S. G. Mer l'Archovêéqua de. Saint-Bô-: 
niface daignait se faire entendre. Dé: 
péSänt toutes les voix entendues, Sa 
Grandeur redisait, en un langage my, 
combien son coeur d'évêque se ré- 
jouissait de la force nouvelle que 1à 
Ligue se préparait à apporter à l# 
cause catholique dans notre cher pays? 
Puisse la Ligue ne pas manquer de 
réaliser cet espoir qui est pour lg 
journée du 23 comme les rayons d'une 
belle courofne! : a 
Vive Notre-Dame du re ne FD 

notre patronne, notre reine! 

MA LAMARRE, 

Secrétaire de la L. IL C. M. h 


Les communis- 


Une femme qui voulait tuér : 
Daudet ou Maurras tue 


membres de la Ligue veulent profes. 
M. Caïllaux a critiqué l'ancien £ 


en 

| 

| 

leur langué et la sauvegarde de | à; L été d put ire dans l'Ouest canadien. C'est tout | ‘*1165- ù ser pour Notre-Seigneur et pour sa 144 l: 
rh dre — de de | vernement du bloc national pour: jen td ee | Jusqu'à ces derniers temps, la airs sainte Mère Berger, trésorier de 1 Ac- +: 
leurs traditions seuls à voter contre | à éri Îld'abord à Edmonton, à S‘rathcona, à | | tion F AUS f 
“Nos efforts de rapatriement, au | De concert avec l'Espagne politique d'emprunts ne 2. à! | Vancouver, puis à Calgary que le P.|"°nce n'apparaissait que sur le papier, \Flusieurs prêtres des deux diocèses | n rangeise” # 
lieu de se concentrer sur cetle secon-| M Briand a bien expligéé que tou-| Mis lermes Eans pren Tee. Pré | Jan fut appelé à exercer son zèle. En|"4is depuis l'invasion du territoire | je"Wirinipes et de Saint-Boniface, un Un ki 
de. vince de Québec que sont les tes les négociations concernant le sfa- | | cautions Lnet _… L cgtrné Ar de temps 11 maîtrisa parfaitement français per les Riffains, le problème grand nombre de religieuses, M. H. Paris — Erhest Berger, trésorier de #4 


prend une importance qui était demeu- 
| rée ignorée. 


= 


Etats de la Nouvelle Angleterre, de |tut. futur du protectorat du Rif de-| 
wraient s'exercer lout le long de la! ,r0nt être entreprises avec la pleine 
côte du Pacifique. depuis Seatile jes | coliaboration de l'Espagne. Les deux 
qu'à la frontière mmexicaine, où des | s auront à discuter ensemble la 
milliers des nôtres vivent isolés les | délimitation des zones d'infiéence res- 
uns des autres, vodés fatalement à; pectives e: le stätut du gouvernement | 
l'absorption ” ‘ 


{la langue anglaise, et grâce à son ac- Lacerte, président de l'Association, d'E- 


| ! l'Action françalse”, à été assassiné 
pes dans le bassé pour former un}! tivité débo és à où grést à ent | ducation, le Rév. Frère Joseph, direc-| par une femme qui croyait tirer sur 
fonds d'amvrtissement. Le gouverne- | 


d'organisation, à son emprise sur les teur_ de l'écolè, Proveñcher ot prési-| Charles Maurras, l'ün des directeurs 
{ment présentera sous peu un projet | 


% les gour STAGE te" français et _ < nt de-l'Assoeia és SL | 
i , it se conquit bientôt une en- 2e —_. du-nrème-journai ban mere Br, POPRE | 
US nn NE m6. viable réputation comme homme d'ceu- | gnol. Catholjqués du Man be, avaient bien nom de Bonnefoy, est une domestique . ?: 


cessaires pour le remboursement des | vres dsns le misintère paroles. voulu honorer M-Higle de leur pré-|Agée de 41 ans. Elle a déclaré au mx 
| emprunts à courts termes À mesure | 


11 semble que ce sera le 
‘ sujet de prochaines négociations entre 


PA en 


| de facto d'Abd'el-Krim . Depuis neuf ans, il dirigeait, et l'on ; Six toiles fameuses pour la: gence. gistrat enquêteur qu'elle voulait tuer 

Parmi les autres orateurs.. citons:} Les cphérations militaires @es trou- | % ‘ls viendront À échéance. Lanit avec. quel succès; la paroisse | basilique de Québec l|'Après la cérémonie, unè “adresse | Léon Daudet ou Maurras parce qu'ils 

M. Eïié Vésins, organisateur ‘général | pes françaises seront désormais s08 | "2202 Saint Paul de Saskatoon. A la mort s —— tout empreinte de patriotisme “et del avaiènt ignoré des lettres dans nr: 
de l'Union Saint-Jesan-Baptiste et pré mises à l'observation d'une mission | PARIS — Le comité des finances a! éu Pète Bruno-S.-B Abbé, il lui suc Québec — Fidèle à sa promesse, la | foifut offerte à Mgr Cherriér, qi y | les elle leur dévoilait les activités ‘ 


la Fédération catholique des | : coatrôle i recerra des ! Sénats'est cé par 13 voix con comme administrateur du dio-| France vient de faire parvenir à la |répondit en laissant parler son CoeuX! espions sur la Riviera, A causé 
sident ‘le l péciale de qu prononcé pa céda 


sociétés francoaméricainrs (50.900 | ipstructions ée la-Chamæbre et aura à | tre 3 pour le maintien de l'ambassade | cèse Presque nouveau dans le piton Pr de Québec'six fameuses pein-| tout débordant d'amour pour cette [vela elle les con sidérait comp des 2 M 

7 ghires). qui à  pittorasquement | lui rendre des comptes jeunes au Vatican. de nos artivités, puisque l'obéissance ,tures pour regplacer céilles que les |oeuvre qui Jui doit sa naissance, criminels. 4 
#bondé dans le sens de M Trépanier; l'avait toujours placé dans des mieux | flammes avaient détruites Naturel Les messieurs du clergé, les commu- La femme surveillait les chefs de 4 
le docteur Jéhin de Prume. président ang'ais, le Père Jan n'én est pas moins | lement il y avait dans la vieille basi- | nautés religleüses par leurs membres | l'‘Action franédise" depuis plusieurs | 
de la Ligue Salot-Joseph qui groupe DE WINNIPEG A VANCOUVER l'un ‘des nôtres. ll'n'est pas de ceux | liaue des oeuyres qu'on ne peut plus | les plus distingués, ne ménagèrent pas | jours, d'un bafé situé en face des bü- | sd: : 1e 
actuellement ‘les sociétés catholique qui renient leurs origines S'il a eu | remplacer — comme le Van Dyke par | leurs souhaits et leurs félicitations à | reaux du jours Voyant Berger, elle : : 1 
de New-York; M Delige le surinten trouver dans son âme assez de zèle |! exemple — mais les autorités religieu-| notre modeste association. le prit pour uèras et le suivit fs H 
dant de l'instruction, publique de Qué- AVEC LA LA LIAISON FRANÇAISE apostolique pour s’oublier luimême et | s°s ent accepté ce don comme témoi. Après ces marques de ‘bonté, les | qu'au vidfuc voisin où elle lui tire, - h 
bec: et enfin, le doyen des jourmalis sé faire comme l'un de ceux qui lui|&nage de l'amitié de ‘la -républiqué | membres de lu Ligue go£térent dans | une baHe dans la tête. Elle s'est en: 7% 
des tanadiens-trancais. M Bossue, di , c étaient confiés, il apporte maintenant | française. l'intimité la joie de s'asseoir autour, | fuie immédiatement après) Lorsaë'el 


Lyonnais, orateur remarquable. établi Voiti quelques ‘éétails que nous pu- 
_ depuis près de cisquante ans à Nes- À tions tee 
NK York et qui est encore très actif en 
dépit de ses solxante quinze ans 


res, souper at Fort Garry, hôtel du 
le programme de! À pce National Le prix du sou 


pére ée 


Vo les Lise. un original de 
Martin-Ferrière, la “Cavalerie”, ache- 
té par le Eouvernement à une expos!- 
tion récente; une copie du Christ; de 
Charles Lebrun, par'Ferracti; une co- 
pie de la Salutation Angélique de Le- 


d'une même table, de se voir Jongue- 
ment, d'échanger des. sentiments no- 
bles et délicats, dans lesquels les chè- 
res absentes, empêchées par le. mau- 
vais temps de la veille et par d'autres 
circonstances particulières d'assister 


à ses frères par la foi et par le sang, 

‘les merveilleuses ressources de son 

la “Liaison Française” et les prix et{ |per pour ceux qui vouèront y prendre | esyrin l'ardeur de sa généreuse natl 

À part a D Eye UE re, sa profonde spience des ehpses et 

Visite au cecmdit ions pour ceux qui Vu | “Abrès le banquet, congé jesqu'au | 2. à. À aile dot De 0 sé 

Le samedi matin, visite au maire | faire partie de l'excursion jesqu'à Van-|jendemain soir. $ juillet: départ à $ | aura plus tue jamais à se dépezser 
Sur les instructions de celui ci. La cir-| couver beures. 4 


le a appris par les journaux qü'elle 
avait tué sa victime, elle s'est Re 
aux autorités. ny 
Le 22 janvier 1923, une jeune S. j 
me Qu nom de Germaine Berton, âgée & 4, 
de vingt ans, avait tué Marius Pis: , 


roici A - D D———— 
culation fut suspendue de èg Te res La “Lisiosn prançaise” sera à sel Voici les prix de Winnipeg à Vas- | 


 jnsqu'Aa l'hôtel de ville Au milieu des} Anne des Chenes le mardi 7 juillet, | couver pour un wagon‘lit thtigèren:| OTTAWA — Les sénateurs et dipu 
véhicules subliement £gés sur places! de $ heures du matin à 4 heures ce nes): lit du haut, 9154: lit du bas | tés libéraux oùt donné un grand diner 
bs voitures des délégués flaient à! l'après midi Elle entrera à Winnigeg | s129, toutes dépenses comprises. 
quarante milles à l'teure à 5 heures, les villes de Win-! 

es: à ET - u arens nipné et 0 Bhint Boniface (A 7 Les jo mode vla ddr à 


sueur, par Giraud, lauréat du grand 
prix de Homé; une copie de la “Des- 
cente de Jésus de la croix”, de Re- 
gnad#, par Cunniconn!; le “Sauveur 


au Très Honorable W.-L. Mackenzie | dans le Temple”, de Simon Viof, c&- 
S'A y a quelques changements, lé tKing, mercredi soir, au restaurant de pie de Lambert; une-cople de l'imma- 


Culée Conceptica de Mürillo, par Guy: 


à la féle, ne furent pas oubliées. 
Notre Dame nous réservait un beau 
soir à ce beau jour. Dans j' après-midi, 
à l'ouverture du cotirs de pédagogie, 
Je Rév. Frère Joseph voulait bien té- 


Française”. 


‘bureaux du journai dans le but Pons à : 
ci n'était pas au journal, elle ai 


tea, l'un des rédacteurs de 1“Action à. 


moigner aux membres de la Ligue sa | tué cet autre rédacteur. Elle fut 
j= d'axoir assisté à la petite céré: ! suite acquittée, à 
4 ‘ ( 
& : « d 
‘ à u Î el ; 


LR ES AT 
NAS BCE 7° 


PINS . 


CONS 


se 
à le ün bill pour l'adoption d'un 


î 


déposant de ln “Home 
est attendu avec Qn immense 
4, ion néulemient de là part des 
btés, itélé aushi da public. Le 
"4 projet dünhéra ‘leu à un Intéressant 
* ébat, où un grand nombre de députés, 
diton, frénüront la parole. 
ignore sl le gouvernement pré 


- 


+9} à, 1e: parte, 


11h Main —1h 46m 
e Boyd. Tél. À 8173 


+ La “Liberté” ajoute: EC'est le pro- 
gramme bien conns ‘des disciples ‘de 
Zinoviev d'écorter de leur c in les 


nou ministre és finances lui 


üyant démandé ei démission. Les 


Nr #4 chefs qui t € révo- | amis du 

du dé ns. À gouverneur disent que. selui-ci 
Pat y tré 8 + 4 Se 4 lntices bolchevistes ès les différents | se retirerait volontiers si son sucues- CAZA. 
où pour toùs ceux qui oët déposé de | 7% soù un pollen Qu M NT MEUBCIN ET CHintRarEN 


Le ir ét malt non un politicien. On a déjà annoncé 
avaient indiqué que le fameux géné-|qué M. Caillaux désirerait nommer M. 
räl avait succombé à l'appendicite, | Delanney, ancieñ préfet, ancien am- 
après avoir subi une opération badssadeur, qui est son ami intime. 


+ 6-20 ; + ot 


l'argent aux départements d'éparigie 
différentes succursales qu elle a 
le pays. Les äffaires 


La fin du fnark 


"at 


89 dé crédits ruraux. : Le Dr 
Le.  ptédient de i'Unfversité ; de 
à préashté fur cette ques- 
her dti raport fortement documenté 


de 


. Les billets ne seront plus : 
fa “Liberté” que pendant une L 
10 juin on né pourra plus’ s'en 

localités visitées, avant la représeñtatii 


| courtoisie, la même considération de 
toujours. L'argent peut être déposé 
où retiré en aucun temps, de la même 
manière; la seule différence qu'il y 


aura sera dans le nom inscrit au-des- 


On mande de Berlin qu'à partir du 


£ juin, 


l'ancien mark-papier ne circu- 
lera plus en Allemagne. 


Cela signifie 


BERLIN — of apprend de sorrce 
autoisée ‘jé la Pähique 'd'Angletérre : 
la Hanque de France et h Banque 
d'Allemagne se sont entendues pour 
refuser des crédits à l'Union sortéti- 


des hôpitaux de Paris #t de New-York 
Spécialit 


Muinaten des reû%. ertiles, sen et horse 


Heures de conauitations: 2 à 5 
Bureau: 702, Edifice Great West fer. 


LE 


at trés mu potht où. fl recommande äu 
Youvüpneme nt l’adüption d'un système 


a qu urédic farab intermédiaire entre de 


sr -@réait à log tériné et le créit à 
14 réitréance. 


% 


» 


é 


fu 


nt 
4 


7 


à brève 
1æ projet dé loi sera basé I 
sur lés recominandations du Dr Tory. 


< “ 
Ün obstacle pour le cultivateur | 


‘On en est arrivé à la courlusion que ; 


a témips ét vel dè créer des orga 
* nitations financières adaptéeh aux be 
solns de cette industrie”. L'un des 
hadicaps de l'agriculteur canadien, 
ditén dans le rapport, est “la conpé 
Ütion qu'il rencontre sur les marchés 
du monde de Ia part de pays abon- 
datfent pourvus  d'orgahisations 


+ fmantiérés créées pour des fins agri- 


coles. Dans tous les paÿs de l'Euro- 
pé üceidentale, ün pent obtenir de l'ar- 
gén à un taux maximum de cinq pour 


4 tnt. 1 en est de même des prêts 
Ÿ "Ohepurants. Cette situation à été Gta- 
‘ble par ime législation spéciale dans 
ex Itérêté de l'agricuiture.” Le Bu- 
“Féta fédéral des prêts agricoles aux 
"Vfate-Unls, dit te rapport, préte à 5 
% ‘où 6 pour cent, tandis que les taux 
Cofrespondants, se Casse, sont de 8 
“4 10: pour cent dans l'Ouest, et de. 7 
r- ‘à # pour cent dans l'Est: . “Sans con! 
M tredit, ajoute lé rapport, ceci constitue 
‘un formtüable hañidicäp pour fe euiti- 
"© vätèur, ‘surtout dâns l'Oüest, dans {a 
É tohédrréncb sut ls fnarchés dh mon- 
4 ecru è. LT] i 
à Argent à bas intérêt 
Li " Comme remèile, il est suggéré qu? 
è dé gouvernement du Dominion assure 
hix provinces qui 1e désirent des fonts 
*° Süuffteants pour subvehir aux tx soins 
‘ dés cultivateurs, et cela, à bas int 
bts. : Plusteurs des protinces ont EC 
étibii des systèmes dui permettent de 
Procuürer We l'argent aux cultivateurs, 
--8t l'on se beyposc d'otiiiser ces orga 
Histions duuk ce but. : L'expérience 
des provirices qui ont accordé directe 
Ment du crédit aux cuitivateurs sur 
Nypotheadés n'a pés produit de résul- 
'tath sütistaisants, Bt 1 à ét: impossi- 
ble de donner de l'extensloh à cet or 
Eañtsme füûr la bonne raison que les 
9 provinces de potitaiënt pas obtérir de 
fonds üssez cohstdérables. Durant la 
déffiière partie d'a vrif, cepeñdant, on 
nu disposé avec succès des bons de 
tMarehé.lés À réchérchés ei la cote dés 
ubligations de chacune des provinces 
todique la cônflañce générale des cpar 
gnants dans leur situation finañcière. 
Aux Etats-Unis 


L 


8 


11 


‘est intéressant de signaler le: résul- 


Une halle de iiérite 
Eclectrique du Dr 


L'Hui- 


Thomas 


le°} 
“west pas un mélange de subis- 
tances médicinales placées en- 
semblé et poussé par lu récla- 
me, mais le résultat de recher- 
-clres soignées sur les qualités 
Cicatrisantés de certaines huiles 


C'est'une combinaison rare, el- 
le à gagné dès le début la fa- 
veur du public ct elle la garde 
Un essaï tonvainera quiconque 
doute dé sa puissance à répa 
rer ët à cicatriser. 


ee — 


Tournée se dramatique de la “Liberté” 


EN — 


Cirinous veuiiss doute la 


aura lieu à 


tats obtenus par le crédit agricole 
d'Etat aux Etats Unis. En février, un 
comité spécial du Sénat et de la 
Chambre des représentants du Dakota- 
Sud fit enquête sur le système établi 
en cét Etat en 1916. 11 découvrit que, 
après hult années de fonctionnement, 
les hypothèques prises représentatent 
$41,064,211, et que id-totat des bons 
vendus potr procurer des fonds agri- 
co:és s'élevait À $47,500,000. 11 faudra 
rendre compte de la différence entre 
les deux chiffres. Pour le moment, 
il y à un déficit de -$2,876,923. De la 
somme de 2,278,616 que l'on en 
mains, $972,722 se trouvent en dépôts 
dans des banques fermées. Par ail- 
leurs. 4,038 emprunteurs sur 12,000 ont 
is D à leurs obligations. 


a 


LE pr “percévoir dub #7, 364, 540 sous 
forme d'intérêts, depuis que le systè- 
me “existe, et qu'il a fallu débourser 
$10,700,7°1 pour rembourser -les inté- 
rêts des bons vendus. Le comité était 
d'opin on unanime que, dans les cir 
constances, il serait dans le meilleur 
intérêt de l'Etat de éesser le prêt agri- 
cole. 

Le Dakota-Nord et le Minnesota ont 
obtenu des ‘résultats à peu près sem- 
blables à ceux du Dakota-Sud. Les 
effets non satisfaisants obtenus par 
le crédit agricole d'Etat dans ces Etats 
ndfacents uux provinces des prairies 
du-Canada-sont- pour Nous d'un Ÿr 
rêét spécial, car c'est dans ces pro- 
Yinces qu'est n£e la demande au zou- 
vernement d'un crédit agricole. 

Les Orangistes et l'Ascension 

Les Orangistes de Reterboro, 


é 


en 


une résolution dénonçant l'atti- 
tude du premier ministre, parce que 
la Chambre à siégé le jour de la fête 
de la reine Victoria, et chôms le jour 
l'Ascension. La résolution con 
däune “l'attitude: non patriotique et 
uon protestante du premier ministre”, 
qui permet “à la hiérarchie catholtius 
de ebfhtrôler et de dictér ses actions, 
vlolant ainsi tout principe d'impéria- 
Jisme anglais et du libre gouverne 


mité, 


de 


M. King a PRET que depuis la 
Confédération, la coutume voulait que 
la fête de l’'Ascension soit fériée par 
Chambre. : Le gouvernement conh- 
servateur lui-même a toujours respec- 
15 cette coutume, Le premier minis 


la 


paiement de mon abonnement jüaqu'en l'année 192... 
parvenir les billets auxquels jai droit pour la représentation Li 


somme de .,....,-....-..... 


et me fatre 


tre a déclaré que,les Communes an- 
glaises siégeaient en la fête de la 
reine Victoria, et -que le Parlement 
canadien pouvait très bien faire de 
méme. Le chef de l'opposition lui a. 
ceperfdant, rétorqué que ka fête de la 
reine avait toujours été chômée au 
Canada depuis son existence. 

Cinq millions au port de. Québec 

Le développement du port de Qué- 
bec'n'a pas trouvé que des admira- 
teurs, lorsque le ministre de l2: Marine 
et des Pécheries a demandé d'avan- 
cer uné somme de cinq millions dé 
dollars, remboursables dans vingt-cinq 
ans, à la commission du port. Con- 
servateur$ et progressistes ont fait 
une très vive opposition, tandis que 
les libéraux, en particulier MM. La- 
pointe, Cardin, Vien, 
guêur, ont. ehaudement défendu 
projet. 

La principale objection, appori‘e 
par les progressistes, — et ils ont 
parlé en très grand nombre, — contre 
cette avance d'une somme considéra- 
ble vient de ce que les taux de fret 


= 


le 


et que la mesure, disent-ils, ne repose 
pas sur une solide bâse financière. 
Le gouvernement a déjà avalcé, jus- 
qu'à date, à la commission du port 
plus de douze millions de dollars, et 
il n'a jamais reçu l'intérêt de ce mon- 
tant, Les obligations de la comimis- 


EE EN GE 


vingt-et-un millions de dollars Tout 
dans le passé, disent les progressistes, 

laisse prévoir que cette avance est une 
| transaction malheureuse et détestable. 
Après six heures de discussion, la 


D] 

[a été adoptée par un vote de 75 à 57. 
Progressistes et conservateurs ont 
voté, en comité, contre le gouverne 
ment. C'est peut-être la première fois 
depuis quatre ans que pas un seul pro- 
gressiste n'a donné son appui au 'gou- 
vernément. La somme de cinq mil- 
lions sera employée à la construction 
d'un quai de près de 4,000 pieds, à 
l'érection d'entrepôts et au creusage 
du fieuve. 


Forke n'aura pas pas d'opposi- 
tion de la part d des libéraux 


Brandon. — L'ex-yremier ministre 
Norris ne sera pas candidat libéral 
dans la circoriscription fédérale de 


Power et Lavi-, 


‘cun d'eux une médaille commémorant 


sont trop élevés de l'Ouest à Québec, 


sion, à l'heure - actuelle, _ dépassent SS., des Ecoles Chr° liennes, et aussi L 


| # ae 
nés 6 M porte de la banque. et ser qu'un grand nombre” d'Allemands se- que et à toutes ex stbsidiaires manent—356, rue Main, Winnipeg 


délégué pe ‘a:bôni la pierre 
angulaire de la nouvelle con: troption 
du séminaire de Joliette. 


tes océâsionnées par la ruine di mifrk 
et la déprétiation du roubie et d@gla (Avesse. chnesnt} 
mobnaie autrichienne sont presque 


aussi élevées que celles de la Erhèrre. | TLINDAL, PRUD'HOMME Cie. | 


Lés Anglais, les Américains, Les Ua es | AVOCATS — NOTAIRES — - 
liens, les Canadiens, te. qui oht aé- The Cusson Lumber Co. Ltd. 708-709, Edifice Great West Permanent 


quis des miliions de marks comme spé MANUFACTURIERS ET 356, rue Main,: Winnipeg 


Royal Bank ça Canada” HON. L.-A. PRUD'HOMME 


“Union Bank of Canada”. - 

L'argent des dépositaires sera, à 
vrai-dire, plus en sûreté qu ‘avant, car, 
“flus de Ja force que représente 
nk, ik y aura la sûreté aüdi- 


tionnelle imménses ressources de | eujation ou aütrement, ne prendront MARCHANDS be Le 

la Royal Batk.of Uanadà, qui est une | jeutgtre pas ja peine de s'informer | . de toutes sortes de matériaux de |: à 

des plus grandes et des plus: fortes | ju; savoir combien d'argent fls pour: construction J.-T. BEAUBIEN 
banques du Dominion. Quand les ban- | ient retifer en s’adressaht à Berlin. ialité: mobilier d'église | :AVOCAT ET NOTAIRE ‘ 
ques Royal et Union se“seront fusion- L'Aremagne s'ext moquée des nations, | SAINT-RONIFACE MANITOBA | 608, Ed. Great West Permanent Bidg 
nées, Ia nouvelle instituti depuis l'ârmistice, comme éile à ctier- a ——— — , 856, RUE MAIN 

plus de 800 succursales dis ché à les dominer et 4 les détruire | POUR TOUTES . dd Tél. A 1461 


par tout le Dominion, avec des rela-| endant ja guerre. Elle a trâh _ 
F 4 , i tout | SORTES Agent à priter jte Jrimes à 
tons complètes partout à l'étrange? l. monde, répudiant ses dettés ef ses 5 \] S taux réduits. 
Jet l'argent des dépositairés sera sau- : gements d'honneur. TS = rm 
vegardé par un actif total s'élevant à ngiis et les Américains ont y - nn, | eme (Hon. Joseph) 
pas moins de $700,000,000.00. ps l'espoir de retirer quel- 1 1! jEbéeyez .….. | ER BERNIER (Noël) 


Quoi que l'on soit peiné de voir dis- 
paraître le-nom de la Union Bank of. 
Canäda, après #oixarite années de ser- 
vice au Cahads, ous sommes assur’s, 
que l'esprit de courtoisie et de progrès 
national qui à toujours guidé l'insti- 
tütion continuera satis arrêt sous le | 
nouvel arrangemen 


que chose “ds valeurs allematides 
qu'fls ont achetées à prix réduits C'est 
pour cela sans doute qu'ils ont refusé 
‘appuyer les légitimes revendications 
e la France. Les Allemands les ont 
proprement roulés. | 

Sont ils aujourd'hui contents de léur 
32071? 4 PEN TE 


Canada Church Goods Co. Ltd. 


149, Chürch St, Toronto Avocsts: conne et. Successions 


._ Municipalités, Nôtâriat 
Pratique générale du droit 


307-308, Edifice Great West Permanent 
WINNIPEG 


E 
NOTAIRES 


AVOCATS E 
Successeurs d Dubue et Rey 
201, Ed. Somerset Tél. A 


CARTES PROFESSIONNELLES 


1 


n À 145 


| Un beau fait d'armes Téléphones À T363—A 7364 


7 FR es 
Paris. — Tôès les journauX font lé 


plus grand éloge des bPaves tirailleurs 


Les pèlerins canadiens au- 1] 56 négalais qui combattent actuelle- 
près du Saint- Père ment au Maroc et notamment le récit 


de la résis‘ance victorieus e opposée : 
: . ar un poste 15 de à 

Rome — Après avoir reeu S. G._. Mgr p Less nor hommes, le 

Prud'homme, évêque de Prince Albert, 


Fa 


1585 


HENRI LACERTE 


8. À, LL. 8. EL 
AVOCAT 


poite d'Aoulàyz, qui tint tête pendant 


lusieurs jours à des res Côbsidé-|Le plus beau ch dans Edifice Standard Trust, 348, M 
Sask., en audience privée, Sa Sainteté é Ls à des forces Tobsidé Estate, Ti ue “Blie An ic Téléphone À 7647 reù Mes 
; ’eari” roûges et Noirs. Stat 
a reçu les pèlerins canadiens qui sont | se mms bre carrara. Nous “agrandissons "d'a 


WINNIPEG 
EE |] 


ALEX. BERNIER, E.A. 


AVOCAT ET NOTAIFE : 
348, rue Main, Edifice Stzndard Trusts 
él: Bureau, À 7647 — R6&, N 2524 
Suécufsals à St-Jean-Baptiste, Man. 


: LOUIS BETOURNAY 


À Rome à l’occasion de l'Ann‘e Sain- près petits modèles. 


te. 1! leur a accordé la bénédiction 
apostolique. 11 a aussi présenté à cha- 


l'Année Sainte. É 
——— 4 Dh-2—— 


Deux canonisations 


Rome — Le pape a procédé, le. 24 
mai, à Saint Pferre, à la canônisation | BR 
de Marie-Madeleine Postel, fondatrice ! 
et première supérieure générale des | à 


OPTOMETRIS E’ 


ET OPTICIE 
gi] 


400, Ed. Sterling Ba 
Tél.: Bureau, A2133— 


de Madeleine-Sophie Barat, fondatrice 
de la Société du Sacré-Coeur. Toutes 
lés deux étaient k'expraction frânçaise 
et un grând nômbre de péleriris fran- 
çais ont assisté aux cérémonies de} 


Heures de bureau: 9 à am. à 6 h. p.m | 


Bureau ouvért lé Le par ren 
et vendredi s0i 


En haut de la Sbertiéslt MeRuer 


concernant at le, 


RES & 


- DR JARJS JARJOUR 


TE 


pares 


La cathédrale d'Amiens ést 


e ué avec Le #aÿ7 letinction a are! 


t mémbre | 
en n péril real 91, membre du Collège des Cuirer: LE. SABOURIN 
702, Great Pérmanent Loan! sent change. d'argent &nns 
Paris — Une d‘pêche d' ie: an ee. en SR tous les payn. 
so Billets de voyages. 
nonce qu'uue excavation d'üne profon- daché fais Mén, 
deur de huit mètres et d’une circonfé- Bureau N1151—Hés. À Tes 


rence de 25 mètrés s'est produite de: 
yant le perron de la cathédrale. On 
craint l'affaissement d'une partie du 
perron. 


Brandon. M. King ÿsiste. pour que 
le siège de Brandon ne soit pas dis- 


LS RE se TT MONUMENTS  FUNERAIRES 
——— #45 + MARBRE 
Joffre aux obsèques à de 305, édifice Avenue Block, ave. Portage ETC. 
Frenc parie 4 
Calices, ciboires, etc. ob neue 346 Aveñue Taché Saist-Boniface 
| 

Paris — Le maréchal Joffre, accom- en argent et en , | face de l'hôpital 8: 
pagné d'un ‘détachement de troupes, or plaqué Dr PE. LaFLECHE Télépho”s: N° 1451 
représentait l'armée française aux fu- Prix donnés sur deman- Dentiste canadien-français 
nérailles du feld maréchal French. qui de pour repolissage et Téléphone N 1771 


ont eu lleu mercredi à l'Abbaye de 


modèles spéciaux 


Gradué ae l'Université de Montréai 
Laude) 


Ming sut 


1e 


“ 


264, RUE MAIN . 


Départs frédusts de Montréal et Gates pour 
CHERBOURG, ANYERS, HAMBOURG et ANGLETERRE 


et retour : 


Voyage par la route pittoresque du Bsièt Lävrènt 
Païuebots luxueux — Cuisine insurpassable — 


Retenez vos billets de bonne heure 


Pour plus d'informations, s'adresser à 


W.-C. CASEY, 


Service excellent 


. WINNIPEG, MAN. 


puté à M. Forke, le chef progressiste. 
En conséquence, M. Norris déclare 
qu'il Le peut accepter la nomination 
que l'on se préparait. lui offrir., Il 
y a du mécontentement parmi les 
chefs libéraux. Ils espéraient enlever 
ce siège avec M. Norris comme can 
didat ei celui ci ‘avait’ provisoirement 
acrvepté de se présenter. , : 


wright est surpeuplé 


Edmonton — Le parc aux visons de 
Wainwright commencé à être surpeu- 
plé: Of va en envoyer plusieurs cen- 
tainés dans la réserve des bisons des 


| boif à la Butte, tout au nord de l'AF 


bérta. Ils feront la plus grande partie 
du voyage en barges, chaque barge 
pouvant recevoir environ 100 bisons, 

i i 


tré 


- * j 


——— 2020 0 —— 
Le parc aux bisons de Waïin-| parisien la “Libért2”. 


Westminster. 


| Winnipeg Silver and Church 
: Supplies Lansiol 


D - sud A 791 
261 RUE FORT 


<< s— 


Le général ps 77 a-t-il été 


innrEo Samedi ares ai sur rendez-vous 


285 et 391 RUE DUBUC, S-BÔNIFACE 


W. J. BARKER 


Paris © Le fameux général Mangin, 
héros de l'immortelle défense de Ver- 
dun, a; été. asséssiné par un agent, des 
Rouges de la Russie, dit le \Jeurnal 


138, BOULEVARD DOLLARD 
(Visä-vis l'hôpital) 


A DESJARDINS 
Entrepreneur de pompes 


Le généra] Mangin, dit ce journal, 
à été empoisonné par un bolcheviste 
qui avait été spécialement chargs de 
commettre ce crime. Cet rgent deg |} 
Rouges de la Russie serait parvenu à |! 
verser le poison sur les aliments du } 
héros français, pendant: u lanquet. 

Lorsque le général Manfin revint 
chez lui, fut saisi de violentes dou- | 
leurs à l'estomac, Cela ne l'es 


es vras 86 nue, Len lues eo ln nerene | ACTE 
| formules de dépôt ou autres formules, ph : : W.-3. MNDAL ConoUwr: 
qui porteront désormais le nom “The côté pour leurs vieux jours! Les per- JOLIETTE — $S .Mxr di Maria, A TA June . 2H. LANXDAL - 


i 


AVOCAT ET NOTAÏRE ____ 


* de créer des liens d'amitié avec eux, pour notre profit et le leur; 


EGT 


d'étendre, à d'autres localités. 
e est notre attitude à l'égard de ces coreligionnaires ? 
_ Sbbions-aots-seslcment à l'aide, que nous létr devons et à 
che que nous pourrions en recevoir? 11 ne tiendrait qu'à nous 


il armé d'en prendre les moyens. . 

\ Notre élergé et nos institutions d'enseignement et de cha- 
mé ne se sont jamais fait prier pour linstruire et assister de 
toutes manières les catholiques des autres langues. Le reproche 
- on pourrait leur adresser, au contrairé, ne scraît-il pas d'ap- 


. potter dans l'accomplissement de ces oeuvres un peu trop de|n 


Roy cut! hational? C'est un serupule que l'on ne rencontre 

‘dans d'autres mitieux et dont les nôtres ont parfois 

à sun En présence de petits catholiques d'origine étran- 

le curé et l'institutrice, presque invariablement, se.croient 

. Et parler anglais, de leur enseigne le catéchisme en 

Is tiennent pour acquis qu’ avec toute celte catégorie 

de nouveaux Canadiens il ne peut 3 ‘avoir d'autre langue de 
communiéation ‘que l'anglais. 

H ne saurait être question de contester l'utilité de a con- 
Mhissance de l'anglais pour des enfants appelés à vivre dans 
l'Ouest; mais dans le cas particulier de catholiques dont nous 
dèvons songer à prémunir la foi, notre langue — n ‘ayons pas 
pêur de le redire — est un préservatif, tandis que l'autre com- 
perte un certain duemnr: 

Voici des enfants destinés pour le plus grand nombre à 
péupler nos campaÿnes et h faire oeuvre de colons. S'ils veu- 
-lént rester dans des milieux cgtholiques, dès qu'ils s'éloignent 
de leurs propres groupems ts nationaux ils doivent se rapjro- 
cher des Canadiens fr anglo-catholique étant 
pour Winsi dire inexistante duns nos campagnes de l'Ouest. 
Dé quel avahtage ne leur serait donc pas la connaissance de 
notre longuc: ils y trouveraient double profit, matériel et 
religieux. 

Ces re marque s ne concernent, bien entendu, que les enfants 
d'origine étrangère vivant dans des milieux français et fré- 
quentant nos écoles. D'une façon généfale, ils apprennent déjà 
volontiers Le français, ct quelques-uns avec beaucoup de succès; 
imhis il nous: semble qu'un peu d'attention de_ce côté dé la 
part des mernbres du clergé et du personnel enseignant nous 
vaudrait des résültats plus marqués. Nous devrions facile- 
ment assimiler ces catholiques qui ont plus d'affinités de ‘race 
avec nous qu'avec les Anglais. Ce serait pour eux uné garantie 
contre la protestantisation. Pour nous, cette bonne action nfus 
vaudrait des alliés utiles et compe nscrait, dans une certaine’ 
mesure, les défectfons inévitables qui se produisent dans nos 
rangs. ° 


existe une autre catégorie d'enfants pour lesquels nous 
nous permettrons de revendiquer, avec plus de seen encore, 
le droit à la connaissance du français: ce sont les orphelins 
élevés dans les institutions catholiques. Sans doute le plus 
grand nombre d’entre cu: n'en est pas privé et ce serait faire 


injure à plusièurs de nos communautés de laisser soupçonner 


méme ‘qu'elles peuvent laisser à désirer sur ce point. Cepen-l 
“dant.il y a dans l'Ouest des orphelinats absolument indépen- 
dants, dirigés par des congrégations de langue française, : où 
l'enseignement se donne exclusivement en anglais, aux petits 
Genadiens français cominé aux autres. En devenant orphe- 
lins, ecux-ei ontils donc perdu le droit nature] à être instruils 
dans leur langue maternelle? Les parents, s'ils avaient vécu, 
se scraient fait un devoir de la leur faire enseigner. Ceux qui 
en tiennent licu quand ils san de leur race surtout ne 
devraïent pas l'oublier. | 

La connaissance du français serait très utile même aux 
orphelins d'autre nationalité, Ces jeunes gens et ces jeures 


es seront pacs pts tard ne ds Tamilies catholiques, très 


précédents les raisons invoquées pour 


‘que’ des démarches ont'été faites, de: 
‘efforts tentés pour arrêter ce flot br- 


souvént de langue française. Qui ne voit de quel avantage leur 


serait la possession “de ñotre langue pour gagner leur vie et 


pour restér catholiques? 

Quelles :qûe soient les raisons que l'on puisse invoquer à 
l'encontre, la méconnaissance du français dans de tels milicux 
est'une anomalie, 
dévouement, ne peuvent se refuser à la faire disparaître, Elles 
le doivent au paÿs pour qui elles travaillent, aux orphelins 
qu'elles s'efforcent d'armer pour la_vie et-aux-hienfaiteurs 
français qui soutiennent leurs 0fivres,. 

Donatie n FRE MONT. 


ER maquis 


| TMMIGRATION ET. 
© COLONISATION 


| ces moyens et avant d'en tenter l'ap- 
| plicätion? Voulait-on sincèrement gar- 
der ces uatiofiaux dans le Canada ou 
dans un coin seulement d'une pro- 
vince où d'un canton, leur défendant 
| par ailleurs d'aller à tel ou tel endroit 


Ce que a a tenté n faire let cela, rommément, publiquement: 
. pour. garder nos gens, ce | S'il y a des ‘meë culpa” en trop grand 


nombre d'endroits, qu'on n'aille pas les 
ITaire sur la poitrine ou sur le dos des 

autres, mais qu'on se lies applique à 
soi même D'atleurs l'histoire impar- 
tiale a déjà inscrit un verdict de haute 
cuipabilité et de négligence impardon- 
nable contre tous ceux qui, d'une ma- 


que l'on n’a pas fait pou! | 
les empêcher de parter 


(Cinquième article) 


Nous avons indiqué dans les artick 


garder les Canadiens au Canada; nou 
avons les lettres collectives de No: 
seigneurs les évêques en 1871, cell 
de 1935, à purt les circulaires, pr 
vées, les mandements, les recomimar 
dations de tous les intéressés à ne 
probièmés danaux. ‘: Nc 


tre leur pays, contre la colonisation 
française dans l'Ouest. Ce sera notre 
honte nationæle de n'avoir pas pris les 
moyens de garder nos gens chez nous: 
plus que cela, d'avoir fait le jeu de 
nos adversaires les plus acharnés en 
leur permettant de ‘prendre d'assaut 
et pour toujours des positions qui.nous 
étaient dyes et réservées. 


Tous les regrets des vrais patriptes 
Fa À bon and 50 ans ne laveront 


ES 


vor 


main, cette vague que rien nè pourait 
endiguer, seblet-il - Mais, entre 
nous, at-on réfléchi avant de prendre 


{ chemins de fer, etc.? 


Ces institutions, par ailleurs admirables de | 


Fi 


ï 


an 
us 
il 
il 
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fautes politiques, nationales, 1] faut 
bien s'avouer que nos gouvernants ne 
retevront jamais le reproche de ne pas 
avoir fait tout ce qu'ils ont pu pour 
empècher les leurs dé venir dans 
l'Ouest. Sur ce; nous ttrons le rideau. 


Rapatriement 
. Nous devons donner crédit aux dif- 
<renta gouvernements d'avoir. tenté 
des efforts et d'avoir pris les moyens 
de rapatrier les nôtres de la Nouvelle- 
Angleterre en aussi grand nombre que 
possible. C'est vainement que le cler- 
gé et le gouvernement canadien ten- 
tèrent d'enrayer l'exode; semblables 
à des myriades de colonies d'abéiltes 


qui $e seraient donné le mot d'ordre - 


pour essaimer ensemble en quête de 
lieux plus favorables À leur activité, 
des paroisses presque entières se vi- 
dèrent, entraînées par le 9 migra- 
teur. 

“Ce fut un lamentable exode de la 
population rurale, dit l'abbé Magnan. 
Nos vieilles paroisses, arrosées Jadis 
des sueurs et du r2og des ancêtres, 
diminuèrent de moitié, et l'on vit des 
rangs entiers délaissés par leurs habi- 
tants n'offrir que des maisons closes 
et des fenêtres garnies de planches.” 

— Mais enfin, me dit mon voisin 
dui, depuis quelque temps, ést resté 
pensif, silèncieux, ne serait-il pas.pos- 
-sible encore, de nos jours, dé compter 
sur.un retour des nôtres dans le Ca- 
nada? : Pas néccësairement et unique- 
ment dans un coin boisé dans la prai- 
rie à perte de vue, mais dans des en- 
‘droits où ils pourront débuter avec 
quelques piastres dans la culture mix- 
te, où i} y a du‘ bois, de l'eau, dans 
des centres de langue française, sur 
des terrés à bon marché, même encore 
sur des ‘“homesteads”, pas loin des 
Et vous savez, 
entre nous, que nous en avons encore 
une quantité dans l'est et le nord du 
Manitoba, quoiqu'er disent certains 
écrivains à solde qui n'ont visité et 
re, connaissent le pays que sur la car: 

te géographique! 

A. cela, je répondrai que ‘vouloir ra- 
patrier les. Frañgo-Américains à l’heu: 
re actuelle, en bloc, comme . mouve- 
ment d'ensemble, c'est une tâche im- 
possible. Cependant il y a et il y aura 
toujours un va-et-vient qui n'est ni 
de l'émigration, ni du rapatriement. 
Des individus, des familles d'origine 
canadienne-française - éprouvent, de 
temps en temps, le besoin ou le désir 
de revenir au Canada pour diverses 
raisons. Ce sont célles-là .que les 
agents des Etats-Unis, d'accord avec 
es prétrescolonisateurs, chérchent À 
diriger vers ces endroits de colonisa 
tion où leurs traditions de foi, 'de jan- 
gue, de mentalité seront à l'abri de 
tout danger et pourront se développer 
avec avantage. 

Une ‘des raisons principalgs, c'est 
qu'ils sont aujourd'hui chez eux, On 
leur a tant prêché que s'ils faisaient 
ceci ou cela et ne faisaient pas ceci 
et cela, ils seraient obligfs de prendre 


N'est-on pas allé jusqu'à vouloir faire 
dire à Sir Géorgcs-Ltienhe Cartier ces 
tristes ‘r-roies: ‘“Laissezles partir, 


ant des émigrants canadiens. Ou il 
s'est irompé cu là canaille s'est trom- 
pée! ‘| ’ 

Enspassant, n'aton päs entendu 
dire la même chose de ceux qui par 


laient de venir retrouver leurs 10 ou: 


2 frères et soeurs établis dans, nos 
varoisses canadiennes de l'Ouest? 
On ajoutait simplement ceti: ‘Vous 
serez obligés de prendre votre paquet 
el de vous en aller aux Etats, même 
dans le Nord-Ouest!”  Reïtle punition 
beau châtiment après tout. ‘Rien d'é- 
tonnant, après cela, que nos gens aient 
préféré. la route des Etats à celle 


hière ou d'une autre, ont travaillé con: | de l'Ouest ‘et que d'une pierre, on.ait 


fait deux coups: les faire aller aux 


| Etats et ne plus revenir au Canada 


où c'était cent fois pire encore et cela, 
sur la parole tombée du haut de la 
chaire de vérité} s'il vous plait! 

La situation économique es en ém 
pêche, en grand £ar depuis 
deux ans bientôt les:uslues f 
nent très irrégulièremient, les 
sont diniinués de 10 pour cent et le 
manque de _EORRe, D he se 


Lacs 


société. 


-paquet-et-de-s'en aHer-atux Etats- 


c'est la tanaïlle qui s'en va”, en par-: 


‘porte quel Anglo-Saxon, 


ment ‘les rat: 
qu'il y.a des sous-en- 


quitter? 

— Que: pensez-vous de la éoltatos. 
tion au Manitoba “pour j'avenir”? 

— Bien, je ne suis pas prophète, 
mais je vis avec des prophètes, mon. 
cher voisin; et vous connaissez ce 
qu'est l'influerrce du milieu. À. la se- 
mairie prochäine. s 

| 


EE nt 2005 - TENTT 
TROP DE PAROLES! 


Manie des discours et ponti- 
fication — Bavardages et 
jérémiades inutiles 


Nous ne sommes peut-être pas les 
seuls à avoir la manie, toujours ridi- 
cule, de discourir à tout propos et 
hors de propos, mais nous paraissons 
être les plus gravement atteints. 

Tout, chez nous, est sujet à discours. 
ol n'est pas la moindre réunion qui ne 
serve. à quelque prétentieux pour se 
mettre en évidence. Nous nous croy- 
ons tous des orateurs quand, en réa- 
‘lité, nous ne sommes presque tous 
que, des hâbleurs. Et cette manie est 
répandue dans tous les rangs de la 
A Montréal Seulement, il y 
a d#s milliers de’ réunions, de ban- 
quets, de congrès, de soirées dé tou- 
tes sortes, chaque dÂnéeQai semble- 
raient incomplets si on n'y débitait 
au moins une dizaïne de discours ‘mo- 
notones et incolores au suprême de- 
gré. On y parie de tout, surtout de 
ce qu'on né connaît pas, On s'imagine 
pouvoir résoudre eñ quelques mots les 
problèmes ‘les plus ‘compliqués. .On 
distribue les confeétt# gratuits sur tous 
les sujets. C'est la pontification éta- 
blie en permanence. 

I n'y a pas que les fiscours à la 
tribune qui soient causé d'une perte 
de temps considérable. C'est le dé- 
faut de dire à tout instant des sot- 
tises ou de causer longuement sur les 
questions les plus inutiles. Lorsque 
nous rencontrons des personnes que 
nous connaissons peu, nous leur dé- 
bitons quelques petites niaiseries sans 
le moindre/ esprit et on nous écoute 
sans la moindre pointe d'ironie appa- 
rente. Ou bien nous édifions grave- 
ment de “grands principes” que nous 
érigeons immédiatement en systèmes 
et les gens sont trop polis ou-trop 
bêtes, pour nous envoyer éngrgique- 
ment promener. Ou bien, ce. qui est 
encore plus répandu, nous dénigrons | 
tous les gens que nous connaissons ! 
où bien nous déblatérons. contre ces 
sales gouvernants en faveur desquels 
nous sommes très empressés, ensuite, 
d'aller enregistrer notre vote souve- 
rain. 

Inconsciemment, peut-être, ‘nous 
avons|imité les Anglo-Saxons en nous 
appropriant leurs défauts, 


leurs qualités qui, répandues. sont une 
orre. z , 
En général, l'Anglais flegmatique 
dont on à tant ri parle peu, en tous 
cas, il parle moins que nous et surtout 
moins inutilemènt. En affaires, il sait 
se taire à propos. Il ne va pas crier 
sur les toits les occasions qu LR peut 
avoir de faire un profit important. Au 
travail, s'il a des subalternes ou des 
compagnons toujours prêts à ‘se lais- 
ser faire”, il fera tout pour faire :ac- 
complir le plus de sa tehe par. 
autres; rarement jil acceptera sans 
être payé un travail qui doit être fait. 
par d'autres personnes. 
Au ir an nous avons le défaut 


de parler Heaucoup, même si nous 8a- 
vons qu'il n'en résultera rien de pra- 
tique Si nous' ne r‘nesissons pas, 
rous protestons contre le sort qui nous 
est faits lorsque le temps perdu À ces 
jér£miades serait peut-être suffisant 
pour ‘refaire notre situation. Em:- 
ployés, nous nous nlaignons, ndas nous 
élevons en paroles inutiles parce que 
nous accomplissons une iâche 
au4iessus de nos forces, dl£ons.ÿoui 
ou encore .parce que nous he somme 

vas suffisamment payés, mais nou: 
avons peu souvent lé courage de pren 
dre une décision radicale qui serai 

peut-être la porte era ras le su 
cès futur. 

11 faut admettre d'heureuses excep. | 
tions; nous en connaissons qui valent 
autant, à ce point de vue, que n'iz 
Mais com» 
Hs sont'rares et coinme nous somm. 
mombreux.à: no tout-faire qu'en par: | 


qu: est 


d'outre-mer. à + 
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français. Quiy gagnent-ils? 


‘des phrases anglaises. 


mp me 


Certains ‘corres s de mai- 
sons d'affaires angiaises-s'obstinént à 
nous servir du chinois en guise de 
Leurs 
correspondants s'efforcent en vain de 
saisir lé sens exact de leurs. proposi- 
tions, attendu que celles-ci, la plupart: 
du temps, se prêtent aux interpréta- 
tions. les plus diverses. Si les chefs 
dé maisons anglaises. comprennent la 
nécessité de s'adresser en français à 
la clientèle canadienne-française, pour- 
‘| quoi ne se donnent-ils pas la -peine d'é- 
‘rire une langue ‘intelligible? Ils en 
retireraient certainement plus- grand 
bénéfice. Ainsi, nous avons sous les 
yeux une. circulaire qu'une maison de 
Montréal envoie aux institutions d'en- 
selgnement, pour leur offrir un certain 
nombre de doctylographes uvagés. 
Nous en extrayons les passages. sui- 
vants: 

“Nous avons un nombre PA ie 
nes un peu usagés, que nous dis 
rons aux Ecoles à un pris de $ 
chaque. . + 

“Ces machines sont garantis d'être 
en Parfaite condition, la plupart ayant 
servi pour demonstration seulement. 

“La pert en vendant ces machines 
et chargé à faire annoncer. Pas plus 
de dix machines sera désigner à une 
Ecole, et les ordres seront remplies 
en rotation reçu.” 

.Quelle attitude un Canadien fran: 
çais, homme d'affaires ou autre, ob- 
servera-t-il, s’il connaît $a langue et 
la respecte, en face d'une lettre com- 
me celle-là? Hi ne peut évidemment 
pas ne pas lui faire dès sa réception 
les honneurs du panier. C'est ce qui 
arrive, et le signataire ‘de la lettre a 
perdu son témps et son argent. 

Un commerçant n'est pas excusa- 
ble, aujourd'hui, d'écrire une lettre 
comme celle que nous venons de citer. 
Anglais, il peut très bien ne pas vou- 
loir apprendre le français; c’est son 
affaire, encore que son obstination sur 
ce point lui fasse perdre beaucoup. 
Mais il ne peut se dispenser, bien qu'il 
le veuille, d'employer du français dans 
sa correspondance. I] nous appartient 
de le lui rappeler à l'occasion et de 
lui signaler.la faute qu'il commet en 
essayant de nous faire accepter son 
galimatias. Nombre de jeunes gens, 
diplômés de nos grandes écoles fran- 
çaisés, ne demandent pas mieux que 
d'occuper yn emploi .dans uné inaïsôn 
de commerce anglaise, Ils y ren- 
draient des services appréciables,. 

Au reste, n'y at-il vraiment que le# 
commerçants anglais qui libellent leurs 
lettres commerciales en mauvais fran- 
çais? Sans toujours écrire un chara- |. 
bia comparable à celui que nous re- 
produisons plus haut, n'existe-tl pas 
de bons Canadiens français, commer- 
çants ou ‘professionnels'”, qui expé- 
dient tous les jours, sans sourciller, 


rarement [des lettres rédigées en une Hanguc pro- 
[nous avons su acquérir certaines de 


che partnte du patagon? 

Sous prétexte que la “littérature 
n'a rien à voir au commerce” et que 
“l'on ‘se fait toujours comprendre”, on 
écrit n'importe comment, une langue 


pe 


“Ceux qui accusent M. Meighen d'é- 
tre un antifrançais fon$ erréur et 
commettent une grave injustice con: 
tre cet homme politique; et les Cana- 
diens fränçais, pas plus que’les au- 
tres, n'ont le droit d'être injustes* en- 
vers les autref. 

Que ceux qui 
Meiglien luttent contre MT, Visière, le- 
vée, avec les armes dela vérité en 
mains, c'est leur droit et nous n'avons 
rien à y dire. 

Que ces messieurs s'attaquent à ses 


n'aimeñt pas __ 
actes politiques qu'ils n'aiment pas, 
c'est leur droit; qu'ils le-tancent sur 
ses faiblesses. ma foi, qu'ils y ail- 
lent — si:ça peut leur faire plaisir — 
d'autant plus que, vraisemblablement, | 
ils sont, eux, impeccables, et que, par 
conséquent, ils ont là.tous les droits. 
Mais que l'on se cohipläise continuel- 
lement dans la calomnie contre un 
homme politique, parce qu'on ne l'ai- 
me pas, ou qu'on le craint, cela dé- 
passe certainement toutes les limites 
de, la bienséance et du droit. 

Non seulement. M. Meighen . n'est 
pas antifrançais, mais il a, de tout 
temps, été un ami des Francais, 

Que M. Mèighen, chef de parti, ait 
dans ses troupes des ennemis des 
Français, des: miangeurs de ‘Cana- 
yens”’, cela c'est indéniable, Mais si 
ses détracteurs veulent être justes, ils 
devront reconnaître que, de ces man- 
ge-“Canayens”, i] s'en trouve partout, 
chez les libéraux, chez les progressis- 
tes, chez les travaillistes et même 
chez des ofganisations qui se croient 
bien supérieures aux viattis pastis 
politiques: 

M. Meighen doit “être jugé d'après 
ses paroles et ses actes personnels. 
Or, M. Meïlghen est un hômme du 
“Manitoba et, bien que député à ,Ot- 
tawa, c'est ici, au Manitoba, qu'il a 
pee et qu'il a exercé ses droits de 
citoyen et d'éleqgeur. 

Nous parlons avec connaissance de 
cause, puisque nous avons, ici, depuis 
au-delà de vingt ans, pris part. aux 
mêmes luttes et que nous avons Com- 
battu dans les mêmes batailles. 

M. Meighen a été, au Manitoba, de 
tous temps, un défenseur des droits 
constitutionnéls de la minorité fran- 
çaise et catholique de notre province, 
et quand, de n'importe quelle partie 
du Canada que ce soit, on l'accuse 
d'être anti-français, on le Calomnie; 
et quand ces accusations viennent ou 


à QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


impôts sont plus lourds 
au Canada qu'aux 
Etats-Unis 

La Patrie (Montréal) : 

Les impôts sur le revenu sont plus 
lourds ay Canada qu'aux Etats-Unis. 
A Washington on les a réduits, mais 
à Ottawa on trouve sans doute que 
le fardeau qui pèse sur nos épaules 
n'est pas trop lourd, 


Les 


-citoyen manitobain pour ténjolgner eu 


diale entre les deux grandes rates an- : 
glaise et française, à l'âge de 50 ans, 


démagogiques de ses adversaires.” 


personne n'est obligé de l'aimér et, . 
puisque c'est un”“homme polilique, et ! 
que, par conséquent, {il est au, blanc, à 
quiconqne le veut aïnsi peut l'attaquer, #5 
mais personne n'a de droit de tirer 
dessus avec des flèches em ées 
du mensonge. id 

M. Meighèn a pu, durant là PET 
suivre une politique qui n'était, pas 
du goût de tout le monde; nous ne # 
contesterohs à personne le droit de & 
dirrérer d'opinion avec lit sur ce sue 
jet; mais, sûrenient, personne n'osèra 
lui contester, à lui aussi, son droit 
absolu de penser et d'agir comme il 

a cra bon, à ce moment critique, non 
seulement du Canada, mais de tous ù 
les pays Qu monde civilisé.” ‘ Le ! 

Après avoir justifié la politique de | 
guerre dé M. Meighen et rappelé que 
ce n'est pas lui qui a inventé la cons 
cription, M. Joseph Bernier conolut æ- 
ces termes: , 

‘“M. Meighen est un terveau mer- 
veilleusément organisé; t'est un tra- 
ailleur et un brave: “Il a ses défauts, 
— qui n'en à pas? It-pewt ne pas 
plaire à tout le monde, — est-ce là 
ur signe d'infériorité? Mais, £hef d'un 
grand parti, Meighen n'est pas de ceux 
qui essayent de monter aù pouvoir au , 
cri de race et par l'appel aux passions 
religieuses; il a tout son ‘passé de 


» 


Li 


* 


sa faveur, 
Conscient de l'importance, pour l'a- 
venir du Canada, d'une ertente, cor 


malgré.la tâche ardue do,la direction 
d'un parti politique, Meighen, #e, met 
courageusement à l'étude du français; 
plusieurs-fols,-il-pareourt la province. EE 
de Québec, pour bien comprendre la, 
mentalité.de notre peuple et pour se. 
mettre en:mesure d'être plus atile L 7 
son pays. Une. tellé conduite, chez 
un autre, serait acclamée — et cela - 
se voit tous les jours. Chez Melghen, 
on reste. froid et l'on ne. veut. pas 
même lui faire la faveur d'un boñ sen- : 
timent; l'on's'entête à n'y voir qu'une 
démarche intéressée. Pourquoi? 
Meighen a des adversuires politiques 
qui le craignent, on peut comprendre 
la raison des cris rauques de toute 
cette bande; mais à notre peuple, à 
notre bon peuple, de par nature gé- 
néreux et juste, nous éemandohs de 
juger l'homme à son mérite person- 
nel, sans faveur comme sans passion, 8 
mais Vans tenir € pte des appels 


dans chaque groupe, est responsable, 
Vbici le résultat: 

"46 libéraux, 838 colonses; moyenne, 
18 colonnes. ? - 

‘ 26 conservateurs, 629 DR mo- 
yenne, 24 colonnes... 


© 25 progressistes, 382" colonnes; mo- 
yenne, 15 colonnes. à “4 
Parmi ceux-ci, 7 indépendants. du 
“ginger group auraient employé une 
moyenne de vingt-cing colonnes, À 
Tandis qu'on y est, pouratioi nè pas. 


moyenne d'air déplacé par ces .mes- 

que des vieillards et des enfants; tous 

les individus capables de travailler 
sont partis pour l'Amérique, en part} : 
culier pour la Californie, Sur 66 jeu. . 
nes hommes du canton appelés récem- à 
ment pour faire leur service militaire, | 

cinq seulement #é';sont présentés: . 

tous les autres ont émigré." 


2202 2 — 


hybride où l'anglicisme et les ‘2:mes] Voici ce que les Canadiens et les 
impropres fourmillent, Résultat: onl'Américains respectivement versent 
manque son but; ses textes commer-| dans le trésor public:, 
ciaux neo portent paÿ. On s'étonne en-| Taxe au Taxe aux 
suite de cet échec’et on tente de l'ex- :, Canada‘ Etats-Unis 
pliquer en prétéhdant que je francois] $ 3,000 $ 40.00 $- 750 
ne conviéui pas ay commerce, 4,000 80.00 22.50 
Nous avons béaucoup à faire pour 5,000 126.00 37,50 
- 6,000 17850 — k 
l ne suffit pus Île: poñsétér un vuca- 10,000 619.50 207.50 
bulaire piu, ou [moins riche; :] faut 20,000 2,089.50 1,017.50 
surtout avoir le sens de la langue. Or, 50,000 9,649.50 6,137.50- 
c'est ce qui ncus manque; c'est ce que | 100,000. 32,749,50 22,617.50 


nous perdons tous les jours. A l'aide 
de mots francais, nous construisons 
Le pis ést que 
nous 2e nous en rendons pas compte. ! 
Est puriste quiconque se permet là- 
dessus une obser! ation. 

Moins que joinals nous pouvons nous 
perméttre de mal écrire notre langua, 
méme en affaire surtout en affaires. 
Nous avons à nôtre poÿtée tous 1e 
moyèns de l'aphrendre convenable 
ment. Au'point où en sont les chosè: 
en notre pays à| l'heure actuglle, 
français peut noiké aider à gagner de 
l'ergent, beaucoup d'argent, On ne le 
c mprend pas encure. Le eompren 
(are t-on jamais? Le 

(La “Rente”) 


MONTREAL — L'hon. Thomas Cha- 
| pais + été élu président de l'Associa 
tion historique sine 

——— ——— 


Âles, — comme tant de nos cousins). MONTREAL-—LE consulat de Fran- 


Lce, au nom du gouvernement, français, 


La comparafson n'est pas très allé- 

| ehante pour | nous. 

H faut croire que les Canadiens sont 
taillables et corvéables à merél, étant 
plus à même de payer impôt que 
leurs voisins! 

Aux Elats-Unif, en Angleterre, en 
Australie, en Nouvelle-Zélande, etc. 
l'on diminue les taxes. F 

Il est temps que le Canada suive 

Jeur exemple. 
| Car, fl n'y a pas À se le cacher, 
© |e'est à l'énorme salgnée dont notre 
peuple est là victime qu'il faut attri- 
buer lé malaise qui règne dass les at- 
faires. $ 


Eloquence à la toise 
Le Devoir (M. Heuri Bourassa): 
Un statisticien d eu la curiosité de 
“mesurer”, d'après le. compte-rendu 
officiel des débats de la Chambre;læ 
longueur des discours prononcés “au- 
tour" du budget; puis, de les répartir 


vient de présenter un busie de Pux’|par groupes afin d'établir la “moyen- 


teur à bipiere 0 te Montréal, 


e l * 1% 
À mars anetramqnase 


NET : 
ee mere 


‘[ne" Se"colonnes dont-chaque: dépaté |: 


La sixième Semaine Sociale | 
et l'étude üc 13 justice 


La Semaine Sociale de cette gnnée, Y 
la sixième de la série, se tiendra aux 
Trois-Rivières, la deuxième semalñe 
d'août. Le sujet à l'étude est ve 7 À | 
tice, 

8, G. Mgr Cloutier, pri 
pastorale dictée par Ja circo 
s'exprime en ces termes: 

“Vous n'ignoréz pas, Nos Très Otiers 
Frères, combien lés riotjons de 1e Safe 
tice sont Æaussées en beaucoudid'et 
vrité; vois savez que noire sociélécs- #à 
nadienné-française, encore si : 
religieuse dans son 'ensémble, 
complètement échappé ati 


L 


nombre qui affectent ton. 
tes les nations de la terre. De 4 
hautre äpparaissent chez nous, % 
ré£ards étonnés et attristés, des nil 
tomes alarmants.” LOTS | 


“I est doûé bien à propos de rap- 
peler publiquemént dans des 
aussi considérables . 


nique: vfondamentaux que : 
catholique n'a cessé de 


enfants et dont Jjes F 
vent s6.passer pari gur à 


sy. après. 70, vingt et trente 
mées de travail, de production 
lées, détruités. C'est une perte 


| 
1 
Hi 
à 


l 
Î 
je 
; fl 
À 


ou AILLEURS | 
exorimél  Traveller's Chèques 
peuples 


aidént À vous faire identifier et vôus 


lr 


Ë 
î 
F 
l 


“ ssurent contre les peries d'argent. Lens 
“oya nauen, les agents de tou ve gt,les 


if 


dans N 

faire leurs semences il y à éu | . RS magasins vous les cb .Y . 
une baisse dans les ensure rh de-  n ee, sua jen faire changes ” Fous "s 

” [puis né couple de semalses ét 1 s'en — 2m ——— D pee 
suit que js chargements sà font en |. Recettes ferroviaires Lie rime ones 
grande partie avec le grain des élé- Des arrangements spéciaux ont 
= Lu 3 LA n LI 

vateurs sitüés le long des lignes du| Les recettes brutes du Chemin de Rome p Ne s'occuper âes pêle- 
réseau pationsl Il ne reste que|fe. national du Canada durant la se-|! "et vous le désires certaine 
2431000 boisseaux de grain dans les | maine terminée le 7 mai 1925 se sont | ment => Smpories des Dominion 


Express Travellers Cheques -— 
€lévateurs contre 20,000,009 à la même | sjevées à 94.303.754, une augmentation | «est ce qu'il y = de mieux pour 


de 5132610 ou de 3 pour cent sur la | "7" 


‘Un'total de 4143 wagons du Che-! semaine de 1924 correspondante. GS ce RS done car de 
de fer national du Canads $ont| js recettes brutes du même réseau | TS cos par 0100. 
ry'arrivés. chargés de grain à Vancouver du ler janvier au 7 mai 1925 se sont ere d . 
r- depuis le ler aoû} 1494... , élevées à #73.397,097, une diminution | du Paéiñaue 
hs ‘de 9$6,607,768 sur la période de 1924 | 4e ia Dominion 


Express 
Crnane 


> è ' correspondante. ù 
Honneur pour le capitaine | Les recettes ferroviaires du Pabif- 
Bernier 


que Canadien, pour la semaine ”e ler 


Québec — La Société royale de géo 
graphie de Londres, Angleterre, vient 
de communiquer au capitaine Bernier, 
explorateur des régions polaires, .la 
nouvelle qu'il a été élu membre de 

société. Un prix spécial lui a 
été offert par cette société qui veut ré- 
compenser le travail accompli par l'ex- | 
piorateur. 


Lure de Crédit Ne 


: 3 
Lorsque vous faites un voyage de plaisir ou 
d'affaires, notre Lettre de Crédit circulaire | 
vous offre le moyen le plus commode et le 

plus sûr de manier votre argent. 


En 1908, six ans avant la guerre, le 
grand état-major allemand chargea 
l'un de ses officiers, le général Blume, 
de calculer ce que coûterait une guerre 
continentale. 

Après s'être livré à de longues étu- 
des et à de nombreux calculs, le gé- 
néral conclut qu'une guerre devrait 
coûter, par an, à chaque pays belligé- 
rant, dixsept À dixhuit milliards. 


Nos correspondants sur tous les points du 
globe vous paieront promptement vos 
chèques ou traites à vue. 
Notre Lettre de Crédit vous servira en outre 
de lettre d'introduction ou d'identité. 


Nous émettons aussi, par poste ou par câble, | 


A . LE FH 
2 ru l'éninhiée’ 5e the nhtiont 56 des Crédits documentaires contre expédi- 
Fer ‘Le Canads-Françals n'a pas poui.noureses ét-uotre -éys Ga 1:53 Ca-  lentsentre des montagnes élevéés, sera en quelque sorte une marche mant la triplice et la duplice, c'était «Tr ton de marchandise des pays é _ ge d 
« luttes jes seules fro de la  nadiens-français sont établis avec ils admireroni en passant le Mont tricmphile à trévezs le Canadi- donc, par année de guerre, une dé- 3 : - 
province de Québec Tr certñt- succès, afin que ces personnes Robson, Je plus haut pic des Fo- Français ear, à © arrêt, des pense de £5 à 90 milliards à prévoir. ’ N : | 
* neæ personnés. pemblent Île croire. soient en mesure ensuite de Æuider cheuses tanadieunes ainsi que ple- réceptions patriot ét tonchas- général Blume était modeste BANQUE s ON: \ j 
? \ FE trouve de forts groupes des vers ces centres canadiens riches sieurs montasnes couvertes de nei- tes, attendent les “agents de liai 1e svisions. La ms A CANADIENNE ATI ALE 
nôtres établis depuis l'Océan A‘- en ressourtes naturelles ceux des ge éternelle et des lacs de jade zii- son”. dns os pré … le F 
Lt” »sardantique jusqu'aux Montagnes Ro- nôtres qui songeraient à aller aux mentés par les glaciers. Sous lsurs L'itinéraire da de coûté trois fois plus cher qu'il ne - réserve Actif novem 924 ï 
£ ” cheuses. Toût le long du Chemin de Etats-Unis ou ur des Frabto- reux se dérouleront à chaque fns- ‘“Liai:o2 françiise” de cette année pensait. Elle aurait, suivant les plus Capital versé et à $122 253 ibre 1924) 
F t fér.nationat di C:nada sont éche- Américains qui ont-l'intention de tant ées spectacles nouveaux e: su- ést le stiven’- Mouirsal Qrébec. sérieuses statistiques, dépassé ë 000.000 000 
*  Jonnées des colonies canadiennes- rèvenir s'établir sur jes bonnes ter- blimes et lorsque. é-rasés d'admi- Senneterre. Amos. La Sarre, Co- le mi $11, bé ; ’ Ù 
françaises où se sont perpétuées les res du Canada . . ._ ration. ils penseront azoir atteint rhrane. Moonbram. Kapuskasing. le millards. 


coutumes, les traditions, là langue À ce voyage d'Aude vient s'1iau- le sommet du beau. d'autres parsa- Minzki Sainte-Anne des Caènes Et ce chiffre ne vise que les. dépen- 
de la grande province fran ter les attraits du tourism> En ges grandioses surgiront à la por- Wiprirez Hoey. Regina. Durk La- 
# * « Conhaître son pays ce n'es + route les excursionnictes non sule- tière pour exciter leur goût da ke. Elmonton Kamloops, V:ncou- 
+ . Seulement conraître la provin- ment rencontreront les groupes ca- merveilleux. d'autres é'apes Ia ver, Jasper Fark. Lésal Sriet- 


ce de Québec, mais les neuf provin- nadiens-français échelonnés sur Île voyage viendront enri:hir lear m bert. Edmon'on. Graveïbourg. 
ces du Dominion rt La meilleure fa- partours. mais ils jouiront de !a' moire de souvenirs inoubliables Saskatoon. Wipaip::, Nivièr=-à-b- 

çon de lé connaître c'est de le xvxi- nature canadienne dans quelques- Rernius à Vanconrer d'autrrs ;icie et|}ontrezl . 
ter. . ° unes de ses mañhifestations les plus spectacles les attendem La côte Le départ s'etfcemer$ !e Mont- 
Cette gnnée encore |: Liaison grandioses Le train spécial du du Pacifique. avec sa poruiation ni et Quéde. le vendredi 3 juillet 

…. » * * - . ». : | $- LA 4 ste - red 
française" fera un grand voyage à Chemin de fer national du Canada mixte de blancs et G'asiaiiques, -0n prochain et ke retour le 22 juillet 
s : : : : RATE" : ha 2 our le ?2 È 

travers le Canada-Françæis, mais qui conduit les excursionnistes à. climat! plus doux sa végéia'ion !u - qe 

‘ u . u £ : % =: . = Le prix du vorase Montréal-Van- 

pour la première fois elle poussera travers tout le nord de Québec et xuriante. ses reliques d'un prssé x A 
, . Co er nt L — ns de > rbhyé a conver. aller et retour. lis #1 re- 
jusqu'à la côte de l'Océan Paci’i- &'Onfario. pars d'ar> masægnifique de lézendes, constitue pouf àdinsi ompris est de $2:8.50 pour 5x 
Qué, Vancouver étant'son terminus sauvagerie, s: : EEE _ mt Lai n 


. “… : » PRE ave d sn 2 * D 
rète à -Minaki appe- Gire un pays à pa” qui mérite À lui Là np +1 
à l'Ouest. C'est une occasion cx- lé par les Indiens * beau pays”: seu! une visite ns press À ” otre S bee 
ceptionnelle de voir notre pays ct'touche Winnipeg. Siskatoon. Regf- in au a2:= s nt 


Au retour les ex-ursionnistes 


x de se de 19 jour: cni He * 
«de le voir dans des conditions par-! na et Edmonton. ces quatre bell -"arréteront aussi à Jasper Park. PTS €€ bag per en e 4 
permet favorables Comme vil de l'Ouest, ei aäprès avoir. poire plus grand varc national et P°7 SAR où -mnopren Vous pouvez maintenant acheter les pneus de la 
‘On le sait les voyazes d'étuies de vo é.en zir-zag dans la grande af un diner à Jasger Park: Lod- à Quali idge ici ê! vill 
: la ‘’Liaisdn {ränçaise” ont pour'but pr parmi les moisons et leé re. sur les bords du Lic Féaÿ 1 MT té Partri 1c1 même, en votre e, à 
#i de conduire un groupe de’ person- srèhes agricoles, s’élance à.l'assaut : il: pourront visiter les er» 2 m eur marché ue par la poste. Vous pouvez 
, Des—des membres du clergé spé. drx Montagnes-Ro-heusés. Pendant cet endroit fameux str dex - les examiner et aire votre choix au magasin 
Clalement - ‘intéressées dans 1] plusje us '‘hrures les voyhgeurs co-! tinents <+ = , . » ps » 
À. questions de,rolonisation et de-ra- ‘cicrônt des rivières timultueuses| Ce royage d'étude offre don- 4cs : même, sans l'ennui de l'incertitude et de fà- 
Patriement, à travers 1 ré&.ons dout les. eaux Louillonnantes cou-- avantages qu'on né peu: ignorer: !! 


cheux retards. | 


Chacun des pneus porte la pranie Partridge. 
Ils sont fermes, durables et donneront un excel- 
lent service. 


| 


+ | ; «ce . » °°! Un Père, deux Frères et les trois | instituteurs d'expérience à la demande 
s Les , Jeux de la ? | iberté | Soeurs se rendront à leur poste sur | M' Raymond Denis, ne sera sans 


le premier bateau du printemps Les | doute pas aussi complet que ceux qui 
Soeurs occuperont la maison construi- | viendront dans les années suivantes, 


5 : e é les Frères habi £! + “ 
Solutions des problèmes de la Série No 24 ff" fre FF0res_habiteront Là camse 


[sous la tente pendant: la construction] les instituteurs et institutrices pour 


. | - . éé Cd, , 
76.—LOGOGRIPHE du couvent. Ja préparation de leurs élèves Cepen ' "| 
à Aviron — avion — vin | ———— 2202 — | dant il sera de nature à donner une Chez les marchands UALI E \ 
ÿ . . » ee = 
| idée aussi t possible de l'en- 
. | TICHARADE , Congrès des instituteurs | aussi juste que de pneus de Ï 


2 e seignement du français et du catéchis 
Le mot, de cette charade est sourire. {sou-rire) | canadiens-français de jan « per. si 


TB—LOSANGE SYLLABIQUE  : l'Ontario Il est nécessaire que toutes les com. G.-B. Chateau, Cardinal . , Fraser & Empson, Ietellier 


1 | v issi scolai ient A , - - a 

à DO |‘ ottawa — Le quatrième thagrés êes | Fe-vane-» 00 Qui Alex. Lafrenière, Somerset Jameson & Murray, Altamont 
4 / . : leurs enfants prennent part au coe- . « C.-J.R. à int-Cla 

L ; . RE MI SE | instituteurs et institutrices bilingues Les date ea A-G. Paradis, Dunrea ke Arbez, Sain -C1 ude ds 
| DO MI NA TI ON | de l'Est de l'Ontario à eu lieu à Uni} 1}, correction-sera faite mad sec er E PR mon mnt cenrninns Mmree eee 

e $ — _ - — ———— ———— ——————_— — + men T = rs _ — _ —_— = 

- : 2 SE TI ER Bagues che cs Leu la présidence | sonnes cempé:entes et probablement 

J ON ." | ris l Fer ge RE gare SSEW | confiée à l'une ou l'autre de nos com- “ 

L # h ° | ce Elie à I LaiIversi tawa = é Ligi = = — — TT 
; La semaine prochaine nous donnerons les noms des gagnants des prix | €t président de l'Association des Insti- | - 
du mois de mal et des prix trimestriels. tutèurs Tois cents délégués environ | 


- - - re " : 
y ont pris part Entre autres couté | Le capitaine Bernier a con- ‘ y 
- pans ER 7 RACE EE og! 7790 entendues, à signaler celle de - fiance dans 1 entreprise 
! Nouvelle mission des Oblats destinée aux religieuses. dé 50 pieds | 4 +, chanoine Courchesne. principal | d’Amundsen + à 
i __— : de l'Ecole Normale de Nicolet, sur la | — | 
À chez les Esquimaux Le 5 août dernier, la Rév. Mère | : se étdiante et ! ct s | — È ; | 
2 ARR L jeunesse étudiant t la lecture des Québec Interrogé par des jour- à 


Dugas, supérieure générale des Soeurs : jyurnaux M. le sénateur Belcourt. | malistes, le capitaine Bernier: explo- 


e x 
Montréal — Les Oblats de Marie | Grises de Montréal, en visite au Mac-} ,.ésident de l'Association Canadienne- | rateur canadien bien conne, à fait - : j Q 
Fe . à . : ! » EN VENTE TOUS LES sOUR 
Immaculée vont fonder une nouvelle | kenzie, s'est rendue à ce nouveau | française d'éducation d'Ontario est | connaitre qu'il avait trac à Amuné- nu Pour vos Voyages de Vacances : + 


mission chez les Esquimaux de la Mer | poste.-et y à choisi l'emplacemen: du venu honorer de sa présence la der-| sen. explorateur norvégien. l'itinéraire 
glaciale, À Aklavik..petite localité si-| futur couvent Elle était accomBpa- | pière séance.et à apporté un message : qu'il pourrait suivre, au cas où Ü se- 


tuée sur une des iles du delta du Mac-|£née de la Rév. Mère Girouard. pro-} je réconfort et d'espoir | t forcé par un sd à à 
F kenzie-à 120 kilomètres environ de la vinciale de la province de la Divine | + , 


Est du Canada 


. er CHOIX DE ROUTES TOUT 
inc: la ‘Di ——— 2 - D | plane de revenir à pied des terres po- PA CHERS De PER eÙ 
Mer glatiale Elle se trôuve dans le | Providence, et de la Rém Mère Saint | laires LAC PT CHEMIN DE FER | 


| 5 
cercle polaire, près du 68me degré de | Grégoire, provinciale de Saïint-Albert Le concours de français en 


gré de | ie | Le capitaine Dernier, dans ane et CANADIANJPACIFIC. STEAMSHIPS 
& latitude Nord et du 135me de longitu.| et ancienne missionnaire au Mackez- | Saskatchewan [tre à Amundses lui dit que le Dr DE FORT W ; 
4 dé, à environ 2,150 kilomètres du Fort | zie | = —— | Nansen 2 fait mne cache de provisions PAR CETTE ROUTE FONT ARTHPOR, MERCHEUE 


VOLS VOYEZ BASFF, 
LES ZE 2 
EMERA LAKE 


ET LE SAMEDS A 
MeNICOLL, ET LE JEUDI 
OWES $0UsD ; 


épostolique du Mackenzie. Le climat | la aoüvelle mission sont la Rév Soeur | a décidé la tenue, dès cétie année. | rom à. 413 milles de l'endroit où ’ 
TROIS TRAINS TRANSCONTINENTAUX CHAQUE JOUR, CHAQUE DIRECTION 


Smith, limite extrême, sud'fu Vicariat | Les trois religieuses désignées pour | Le comité exécutif de l'A C F. C.|à Columbia Cape (Ce poste est envi- 
? y est très rigoureux. Huit gras mois | Saint-Adélard, supérieure — originaire ! d'un concours de français et de caté-| Amundsen voulait se rendre De-là, 


d'a Le 24 novembre, le soleil, de Sainte-Anne des Chênes et ancièn- | chisme dans les écoles de la province | l'explorateur pourrait gagner Ellsmer Co ant le Trans-Canada Limited dE 
se pour ne paraître que le 14 | ne infirmière de l'hôpital de Saint-Bo- Les questions seront envoyées cette | Land et Sabine Cape. où le capitaine mp a ‘ 1 g ten ‘ 
| 4 : MEME | 


janvier été dernier lés Frères Beck. |niface, — La Rév. Soeur McQuien, Aca- | semaine aux <hefs régionaui qui : Bernier à laisses des provisions, puis 


shoetfekh ft Latrellle ont construi: une | dienne de l'Ile du Prince Edouard, et | feront la distribution dans les écoles} Amundsen se rendrait à Fort Coeger. A HEBERT CE | a ete PTT UT * "£" : rp 
maison de 20 pieds sur 20 à cet èn | la Rév. Soeur Marie, auxiliaire, indien | de leur région respective. Ce aques-l Dundas, Harbour, Craig + , & 164, eu. Proventher cr Tél N 2371 Baint- ” 


Harbour, - 
%, droit et jeté les fondations d'une autre ne du Mackenzie y |tionpaire, préparé avec soin par des! Ponds Inlet. Port Burdwell À tous 
# nn = \ ' . 
& ! | fl auS PR Î p ? 
% 0 4 rl ; : 
+ C FR $ u ù .# : C eo PONT AVE . 
! ee Ê - À Z — À _ _ —— — che, test —— a —— — T- - M - ” onto = ee mt ee D Ana une nudité tie At done ncamt au 42-00 pe nu g ne <e énne RÉ SE D 
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eile à done ouvert son petit sûe, et 
le‘pétit miroir vient se de à 
‘lle, à vrie portée de’ de nez. 
éxômen consciencienx s'ensuit. ni) cmd 
sit de savoir avant tout, probablement, 
ni le susdit nez est toujours au milieu 
de là figure, Ce point établi, potre 
observatrice réfléchie — réfléchie par 
le miroir, — passe à de graves éxer- 
ices. Dés doigts mignons: .voligent 
dt caressent alternativement les déux 
côtés des narines, puis effleurent le 
mentoh, pois écartént légèrement des 
boutles de chevéux qüi reviennent 
Tout de suité à la méme place. On se 
‘gratte par-ci, on se chatouîille par-là. 
- Où n'hésite pas quelquefois À ttrér an 
tout ‘pétit peu le :bout d'une langue 


#ose. ‘N'oublions pas deux touches lé- 


gères pour lisser les sourcils, ‘ Aprés 
‘tels, mouvement de tête à droite, mou- 
nt de tête à gauche, et la pre- 


fhspection est à peu : Fo. ter-;} 


mMée. ) 1 
| Mais le sac ne récèle pas que le mi. 
Outre un mouchofr, des clés, in 
tefeuili$; péubtre an fty19; 11-von+ 

(tidnt unè jolie petite boîte de poudre’ 
lde ris, avèc sa houpette, et Mademoi- 
selle, pendant que le tram roule, éto- 
Nnomise son temps en procédant à un 
savant saupoudrage. On n'a certes 
‘pas le droit. de supposer qu'elle veut 
jeter son bonnet par-dessus les mou- 
lins. Mais elle a bien l'air d'en venir, 
du moulinsæt d'en être la gracieuse 
méünière, Peutêtre révetelle de 
triomphes dans les fêtes mondaines, 
et dit-elle tout bas, comme l'enfañt 
grec de Victor Hugo: “Je veux de la 
poudre ét dés bals. Qui sait si quel: 
que socialiste, la surveillant de son 
coin, ne rumine pas I thèse soutenue, 
croyons-nous, par un de ses confrères, 
ét d'après laquelle l'industrie de la 
poudre de ris, en diminuant le quan- 
tité de riz comestible, contribue à af- 
fañièr lés pauvres prolétaires?, Mais 
non: les femmes ‘et lés. filles des s0- 
cialistes se poudrenÿ urd'hdneom- 
me celles deg, bourgeois, et nous me 
pensons pas, tout bien compté, que la 
famine soit assez pressante pour qu'il 
y @ikihièu d'âller réquisitionner chez 
les pürfuimeuts un supplèment deden- 
rées aljmentaires. 


Enfin, hélas! vcilà le bâton, le pâson 
Lui aussi fait partie de l'arse- 


h 


d'ailleurs, qu on l'héberge aussi dans 
des boucles; de ceintures, dans des 
manches d'obbrelles et dans des poi- 
guées de fade À main. Donc le bâton 
a'Sur£f et le voilà qui $e promène sur 
les lèvres de Mademoiselle. Ëlle se 

rougit, et n'en rougit' pan... Que la 
bèaulé ne soit pas indocile. 1 faut 
qu'elle drrive.. à coups de bâton. Quel- 
lès drogués les industriels meltent-Îls 


4 que en auréole a 


s Fa 
DE 


mots. 


Eu à À | Il ime à mettre én mouvement 

. qui ne | ie “lus os. # nombte de ses aclivités. ” | 
trompe l'oëlf ni des nt si 4] Mamans, donriez un but à ce besoin de 
rl fs ; 


d'aimer... 


C'est encore là bistre qu'on .s'appli- 
des yeux, pour 
les rendre plus Saisissants. E£ l'on 
est fiat, én effet, de constätéf quel 
des personnés spértéhänt à: a ad 
blanche * 

cerne les paupières rt a into 
s\ étonnammént add négresses. 
paraît qu'au théâtre celu-fait très 4 
et que les spectateurs, à la condition 
qu'ils n'aient pas trop botné vue, ou 
qu'ils ne soient pas plucés trop près, 
ou qu'ils ne se servétit pas de lorgnet-! 
tes, goûtent ainsi Vilusion de con- 
templer dé béaux yeux Mais Si les 
comédiennes æbondént dans la vie, 
combien n'onf jamais l4 corisolation 
de-figûrer la scène! Et alors, ont: 
de la pelhe de se grimer? 

Etrange état d'âme que celui se 
porte À se tarder ainsi. On pourrait y 
voir uné horte d’humilité, puisque la’ 
personne qui cache sa peau sous un’ 
masque se :méfle de sa Méudgue 


“Ma maison, dit avec orgueil la fem- 
me d'intérieur, la ménagère intelli- 
gente ‘èt dévouée, ma maison, c'est 
mon royaume.’ Ce mot résume en 
effet, ce qu'en France on appelle. le 
ropes. <e que les, Anglais appellent 


On dit avec raison que le nous est 
moins lourd, lx tâche moins {vgrate, 
relié ét, par dotiséquert, (s'avèue à lorsque lé coeur s'y donne:tont-entier. 
elle-même son Manque de beauté; Mais En aimant'son intérieur, la femme en 
c'est une humilité de fâcheux aloï, qui!| teragun lieuïde ‘prédilection, elle ‘em 
sé traduit immédidtément en- orgueil|| Ploiera soû ‘tälent à J'orner, elle y 
et en efforts désospérés pour-s@ far mettra beaucoup de -soù Ame, de. sa 
SE pa même, Le travers est: beauté, éllé l'impreignera:de: son abar- 
FA ieux” el' ivfidtémps même avant Me ét ën Tera un sanétuaire où’ cha- 
Jézabel, tes mondaines de tods les|Cur viendra puiser le courage-'dè la 
peuples se sont obstinées à ‘“r parer litté, le révonfort et le-soutien dans 
du temps l'irréparable qutrage”. le tout | l'épreuve, le repos après Lies _——. 
temps, ou presque, on $’est acharné à | de la journée. 

boucher, plâtrér, cimenter, magtiquer L'amour de sa maison apportera à 
tout ce qui pouvait réséembler à une | ta, femme d'intérieur une foule de 
ride ou à une patte d'oie. Lutte écra-| jouissances, tout un éssäim de joiés 
sante, Car elle devient un peu plus|ñobles et saines qui la dédommage- 
inégale chaque jour, d'abord parce que | ront amplement des bonheurs. fictifs 
la nature continue ‘äimplacablement | que d’autres, les mondaines, cherchent 
son oeuvre, ensuite parce que la peau | dâns les sorties, les soirées et les réu- 
elle-même, exaspérée de toutes ces | hions à la mode. Le bonheur, ne l'ou- 
pâtes, de toutes ces crèmes, de tous | blfons pus, est un hôte désiré de tous, 
ces “secrets de: beauté venant d'Égyp- cépéndänt tous n'ont pas le talent de 
te” et légués par Cléopâtre (Cléopâtre | 8ävoir le captiver et le retehir, quand 
joe un grand rôle dans les réclamést ft frappe à la porte, souvent celle-ci 
des parfumeurs), £e flétrit et se racor:| ékt close; les âmes frivoles qui convol- 
nit plus vité que st on l'avait laissée tent si ardemment la visite de ce ca- 
tranquille, en la: lavant tout: bonne: -pricieux seigneur sont à læ& recherche 
ment avec de J'eau “Ajoutons que mal-| de plaisirs en contravention avec leur 
gré les protestations des fabricants, fâche journalière. Elles oublient que 
des substances plus ou moins inquié- le Bônheur est fils du Devoir et frère 
tantes comme la cérusé, ou le cinäbre, | du Sacrifice. 

où d'autrés combinæisôns chimfqués, | . n ne faut pas croire cependant que 
peuvent très bien'se Elisser dans ces ja temme qui aime sa maison ne sort 


merveilleuses préparations. Or, quoi jamais: elle a des relations, mais elles 
qu'en disent’ les prospectus dressés ne éénservent que celles qui sont uti- 


aux coquettes, quélque chose nous dit l 1es à sa famille ou qui lui sont inspi- 
que, si le nez'de Cléopâtre, sans mêmé| rées-par la charité; elle ‘sait employer 


être plus court, avhit été seulement utilement les heures qui ne sont pas 

données au soin de son intérieur, Elle 
Antoine, enchanté de ne pas la sui- ol TOUTES Tes forces de sa volon 
vre, aurait été capable de gagner la 
bataitte d'Actium. 

On se met sur la figure du rouge, 
du rose, du blaric, du noir. Les ar- 
tistes modernes — et modernistes — 
auraient quelque droit de demander 
pourquoi l’on n'y met pas du bleu, ce 
qui serait assez conforme à l'esthéti- 
que impressionpiste. Les badigeon: 


et non le moins important: 
'tâtre himer “sa maison® en là réndant 
agréable, paisible, confortable. 
dernière obligation exige de la ména- 
gère certaines qualités dont l'accom- 


y demeurer indéfiniment. Ces qu#- 


Tädedans? Couleurs sans danger, di. 
fént-Ds, corne pour les boîtes de pein- 


tute qu'on donne aux mioches pour le’ 
‘puissances qui pourraient nous Accou- 


jour dé l'an. Mais ce “sans danger” 
est-il: vraiment’ absolu? Les enfants, 
sauf exception, ne mettent pas leurs 
‘Pains de couteurs dans 1& bogche. Les 
‘lèvres, elles, constituent .l& frontière 
dè la salive, et la salivé a le droit de 
elreuter sur ‘sa frontière, <On avale 


js maux dé dos ont êté lp malheur 
. | mént. 


jle qoup de nos critiques. . Mais s'il 


| grândes 4mes et s'aigrit dans les 'pe- 


conemie bien comprise, et j'ajouterai 


#à la page”. s 
ul l'épargne. Epargher est uh devoir s0- 


rêter cette 


Mais i] est temps d'ar- 
petite sortie contre des 


ser d'avoir voulu leur laver la tête 
On nous le pardonnera si l'on ps 
que nous avons pris simplement, ço 
me Bürrhus, {a liberté de ne pas 
dét” la vérité. Sans douté, l'ifnmense 
majorité de ños léctrices peuveni riré 
à l'aise, he tombant auctimement sous 


= ment et à-la toux 


Vous sentes un soulagement immé- 


s'en trouvait une seule dâns ce cas, 


| et que nous eussions pu ui persuader diat quand vous.aspirez les vapeurs 
‘| que cette variété de la pelnttire sur | calmautes de Catarrhozone. 


parchemin se trouve vaise pour la va-| Ment que ses essences çuratives tou- 
nité elle-même, nous äurions la con 


Viction @e né pas avoir raïllé vaine- qu'un tralament Duissanf est à l'on: 


la gorge d' 
Catarrhozone. 
réconfortant, si riche en 
ratif que vôus obtenez 

immédiats. 


G. D'AZAMBUJA. 
em 
La reconnaissance ‘ est pareîlle à 


A 


voyageurs; elle ne se conserve que 
dans des vases d'or; elle parfuine les 
découvert un réel ami 


tites. — Jules Sandeau. 
A 2 H'n'y s rien de 

mg aa iven gran peur Rat n nu 

à | Complète de 51.00. Grandeur moy 


\ 


remuer, de parler, de questionner, de savoir, : ‘ 
Ditesdlui: “Fais ceci... fais cela," em ! 
| Suggérez-lui l'idée de s'adonner à des oc 
nations et à des jeux. Certes, c'est moins. fac 


voyance.  Déferidre est plus aisé. 

Assignez un but- bicn déterminé à son acti- = 
vité. | Ne dites pas: “Sbis sage! Obéis!”: Soyez tenez son jeune effort. Les sentiments, à son 
précises: “Prends tel jouet et amuse tof petit 
frère. — Prends ce livre, et ,lis-en quelques 
LORS — Fais on | denoir de‘ classe el forme 


plir sà tâche, à 


Rene en Reese Env eue 
Il'artéle la bronchite promp- 
sr |tement, aide l'irritation de la! 
gorge, met fin à l'éternue- 


Du mo- 
chent vos bronches, vous constatez 


vre, L'irritation ne peut durer dans 
une personne qui aspire 
11 est si apaisant, si 


Catarrhozone fortifie là 
eétte liqueur d'Orient, ont parlent les | €0r£e faible et arrête la toux: 11 met 
fin à ce toussottement. irritant qui dé- 
chire la gorge et donne à la personne 
souffrante la conviction qu'enfin elle à 
‘Pour la toux, 
le rhume, le catarrhe et malaises dé 


due la bête 


surtout ‘À nôtre époque où le travail 
du lendérhain n'est pas toujours assuré 
même ‘aù plus méritent des travail- 
leurs, : 'est aussi du devoir de la. 
femme qui : ‘#4, maison” de rém- 
bonne humeur jet 
ntrain, Son exemple donné du coù- 
rage à ceux qui serajent près .d’èn 
manquer, elle est <omme le rayon de 
ilumise une demeure, elle 
Ke et la force, la 
et A ru qui 
tes x. ‘qui ont 

l'avantage - desvivre près des Le 


perez ef pièces-de quatre doigts: 
‘tez une pinte de pois verts avec un 
pen. de fariñe “otié brune. ajoutez-y 
un peb.de poivre, sel et persil, avec 
de l'eau bouillante pour couvrir la 
viatiüe; faites cuirÿ une heure. 
Julieune au riz 

Pelez et tranchez en tranches, bien 
miñces, une carotte, un poireau, deux 
poinmes de tèrre, ujoutez deux cuil. 
lerées à Soupe de persil haché. Met- 
tez ees légumes dans une marmite, 
couvrez-les. avec deux pintes d'eau 
chaudé, ajoutez trois cuillerées à table 
de riz bien lavé ainsi qu'un. quart de 
livre-le lard gras, sel, poivre, et lais. 
sez cuire une heure et quart. Ce po- 
tage fait ayec soin est délicieux et 
hygiénique. 
; Biscuits au cacao 

Prenez le “cacao, mettez moitié de 
sucre et d'oeufs., Les oeufs doivent 
être battus avec le sucre, ajoutez en- 
suite le cacao, épaississez avec de la 
farine, en y ajoutant ‘trois cuillerées 
à table-de beurre fondu, une demi-cufil- 
lerée à thé de soda et-une de crème 
de tartre.  Etendez et coupez. 

Consommé 

Le consommé $e fait en augmentant 
la quantité de viande. Aussi se réduit- 
il en gelée quand il est froid. 

Ce que l'on appelle consommé n'est 


à accomplir le second de $es devoirs aüutre chose que du bouillon très fort 
celui ‘äe | que J'on fait réduire au besoin. 


Prenez trois ou quatre livres de jar- 


Cette | ret de boeuf, coupez en petits mor- 


ceaux, ajoutez tous les os et mor- 
ceaux de viande f'oide que vous avez 


plissement parfait. amènera le bon-|dans la maison et couvrez le tout avec 
heur au foyer domestique et l'éngagera de l'eau froide: laissez-le reposer une 


ri ou deux et placez sur le, feu; 
neuses, semble-tIl, né sont donc pas -Htés sont: la ponetuaHté; Fordre,-Fé-{taites bouitfir-plusieurs heures: -puis 


coüulez et laissez refroidir. 
sera, froid, 
ment. 
morceau de gras dedans, 
consommé. ‘On y niet un petit mor- 


Lorsqu'il 


biscuits soda pilés, 
bout, jetez-y les huîtres, et dès qu'el- 


Soupe aux huîtres avec lièvre 


oignons, #i et poivre à son goût. 


viande en le coulant. 


putss. 
‘ Soupe au pain 


fu, et on le laisse cuite léntement: 
SAONE" ETAT ET 


0 


). présuiner et peu valoir, 


- Pourquoi kémibiet ainsi votre nrcoe: puit: 


cial autant qu'un devoir de famille, ‘ 


le gras s'énlèvera facile- 
Ne laissez pas un seul petit 
Ceci est le 


‘ceau de ‘beurré, du poivre et du pain 
émietié fin, ou si vous préférez des 
Quand ce tout 


les commencent à rider, retirez du feu, 
On: fait consommer. le lièvre avec 


Quand- le. consommé est fait, vous lé 
coulez, ayant soin de bien écraser la 
Faîtes rôtir du 
pain, écrasez-le aussi fin que possible 
avec un ronleau; vous le jétes déns 
le bouillon et faites bouillir un quart 
d'heute, après quoi, vous ajoutez les 
huîtres, et les laissez bouillir cinq mi- 


en avertir, avr les 
:Quanä le bouillos est fait et qu'il 


bout, où” y met du pain tranché bien 


Trois beauroup et trois peu perdent 
{Fhomme: beaucbup. parler et peu 52 
vôir; bédueoup dépenser ét peu avoir; | 


vtr le lle à ui Leu di #2 tés . * 
nr *PÉATROÈE neae re + | sa rage) Fox ol PE Po ‘ cpl ‘fle Marguerite, d'E: 7 “À 
] _brisant en lui à confiance ên sôt, cette grande | sn est “liseuse” “Tome vor à sv A à > AE 
aus [#! éeht demande de là réfezion, de Wa pré-. source, d'énergie? . Ce de Péducation à re-|anes. vous trs. “in tel AR —. 
chseun? bours. À. que su me qu'on Tut | Sn Les Ms 
Reprenez plutôt doncexri voire fils, son- pans” “ SE D cons tes | BE LL ET Le 
res ont aussi  Apoar Le Dr américain . O'Nell sci de 
_âge, valent plus que les raisons d'agir: . ur lon jeumen 4x | Pensyivente, pendè que {os chirurgiens 
par le coeur qu'il faut. prendre Te nn Curie de | du d D Etdôlvent, comme, fé 
isiniôre des té per -  lssalfistes ot Les écriva 
de vivre-de: sa | Wenér Toul qéM À 
ur les femmes |: ttéudant” que inton sôlt 
eur intelligence Lée paf ses Der Pot praticien 


‘américain, ton vaincu que ! 
bonne, l'a déjà misé èn p tique. 
11 raconté dans 1“Amer 


fermée à 


8 
STAGES 6 AIE AUUNC 0 réprocnes |. de Saint-Nor aie MS ET es ut Le wr3 " 
tiré n 

à gen 5 A GA errait | Une retfaite fermée pour tés jeuries De n: de Ja plaie & 
que les. uts-des tiroirs: vién- 1flles séra prêchée. par le R. P. Bour- c Lo ‘Que la date de Ne pr 
nent; la du temps, de la négli- | que, S:3., les 16; an 18 et 19 juillet sabé 3 À d' À eat \ 4 "a 

4 ue d'entre: prochain. Celles qui désirent y pren- |éoup ! er Do tiitées 
gence et u manque tien. à dé: Inscrire à | Du 


- Tantôt,.on les. pousse de er et | dre-part sont 
l'avance. 


; ty 

rer dde à nierven. 
D Eat mg ee | Pong mt manne | ent 1 +. 
glissent difficilement Large Les éhiférgiens américain irontils 
et on-ne peut les ouvrir "Si: * “jusqu'à tatouef le chiffre gen de- 
pris sôin, dans les deux cas, @6 frot- |: -mandé pour leurs hôniorai 
ter;"awemoins jpè fois par mois, les SU 
rainures avec du savon dé Custille ou 


de toilette, les parties des tiroirs qui apprécient et sollicitént l'aide précieu- D 
£lissent-les-anes-sur és autrés n'œu |$é dé 66$ menus objets qu'on appétie| 
| fahents pes af de, RPAAÉAMEE 1e ines. Chacun sait ‘axes, MX 
main:: np Dh are Fit 


facilement. 
Cependant, arrive a : pe appar- À Les -Anglaif sont, de tous Be Pan, 
teménts humides, que le bols des ti-, ples, celuf qut en perd ‘le* plus. ‘Sur 
roirs se gonfle et que. le graissage au | une population, de 35 millions d'habi-, 
savon sec: m'estplus-suffisant. : I-faut | tants, l'Angleterre achète;ichäatie joür, 
alors enlever le tiroir récalcitrant et | 54 millions :d'épingles, soit ‘üne’ét dè- | tv 


l'éxaminer avec soin. Aux, endroits | mié par ns Lés Françäis sont, 


gt opticiens. 
rè pa de +054 des dur + 
où la résistanee se produit, on verra, | plus économes, ils,se contentent d'une |® 
marquées sur Je bois, les traces du | demi-épingle par jour et par habitant} 
frottement; on abaissera <es points | Quant aux: Allémands: ls doivent sé 
du bois avec une lime ou du gros pa- | mettre à six pour perdre une épingle 
pier sable, et de temps en temps, on | bar jour. 

se rendra compte en le remettant dans Sans doute; c'est en aüviidinie que 


ler prix: L'auto d'un nine 


#11,500.00. 


la glissière, si la résistance a disparu; | l'on coud les boutons plus solidement | : 2€ prix: 4200.00 en nn Ra 

il ne faut jamais employer le ciseau, | que partont ailleürs, T 3me prix: CORTE ‘ 

à moins d'une grande habileté de 4h 0——— 4me, ‘prix: LR LA 

main, -car on risquérait: d'écjater :le| Comme la lumière éclaire les hom- 5me; prix: $1.00 en : 

bois ou d'en énlever des copéaux irré- | mes et âveugle la chauve-souris, la Re emge des ds ! Cons tué votre 

guliers. réprimande améliore le sage et exAS- Refuge. pp 4-4 “Bosco. pi sign Là 
Quand un tiroir tait partie d'un | père le 8ot. ’ 


Prix des billets: À pou 


‘meublé très usagé, il se produit par- pôue $1.00: 100 pour 


fois qu'il se met de travers ét ne veut | fu 00! 00: 3,000/pour $100. 005 
plus rentrer en place. F des $ 
* La raison en est que, certaines fois, La vrafé: charité blstite à fafre du Rerives à abbé 
les coulisseaux qui guident le mouve-| bien à qui nons fait du mal, et * ? k 
ment du tiroff sont usés; il faut alors gagner 4 Eure à 3 »” | à Vous rcerrs ven suc ve & 
les faire remplacer par des neufs. » è Taies ÿ o 
8" ils ne sont que déplacés, on les. fixe 
avec des petites pointes. 


. . » 
Les années sont des degrés qui cou- 
‘lent à mesure er Cd lef' monte, 


“J'ai souffert terriblersent dues} 
_. mal de 


Mme Rotand Ferguson, 194,» rue » Lake, es, por nous écrit: 
, TABLE") 


Dh D—— 


La fôrce des bébés qui 


DICGUT EL 


Un bébé qui pleure ne fatigue pas. 
seulément ses parents, mais lui-même. 
Des médecins de l'Université de Ro- 
chester ont mesuré soigneusement Vé- 
ergie consacrée à cet exercice ét'ont 
constaté qu'un bébé qui pleure dépen< 
se deux fois plus d'énergie, partant à 
besoin'de deux fois plus de nourriture: 
que s'il reste 
ceau. Hs ont même calciié qu'un bébé 
qui pleurerait pendant un jour et une 
nuit âurait développé autant de puis- 
sance què pour se soulever à près de 
100 mètres de hauteur. Ceci montre 
qué ce n’est pas seulement un devoir 
d'humanité de soigner, un bébé de ma- 
nière à ce qu'il n'ait pas à pleurer; 
mais une économie, 

N'oublions pas, cépendant, que crier 
est un exercice sélutaire aux poupons 
bien portants. 


: “Pendant plus de deux ans, j'ai 
du mal 


dent eg es 
découragée, Alors mon 


fermement aux remèdes du, 


TE 
que j'emploie ces pilules 3e . »” 
fs, 


cette 


is de cette ès 
vais dans le dos. Voilà 
jamais s douleur 
garde toujours ces pliules 


maison.” 


2m 0 —— 


Une. sage précaution 


. Beaucoup. de: grandes dames s'é: 
talent rendues à un procès qui exci- 
tait fortement la curiosité publique. 
Comme. ce procès devait amienëf 
détails scabreux et, dés révélations 
,sçandaleuses, le président crut devoir |. : Cnattitr'dès 
ébats, son audi: Rrsae 


tels 


. 

bassagers, 
s fr Pare rasta rs dé Halifax à Cherbourg, -avée” 
nan he Es 


LEA 


nr 

toire féminin. 
— Je-prie, dit, Aès honnêtes femw- 

mes de vouloir bien sortir. 
Personne ne bougea, 

. — Maintenant que les honnétes-fem- 

mes sont sufties, djouta le président | ‘+. 

après un moment de silence, RE T #0, QUE mais 

expulsez Rs autres! 


je * 


CA 

bn e 
ur y 

vs À 


banni aus x] 


PHDT 


in 


1? 
HE 


a 


à protégés par | 

rh e. 4 : | 0 

LA © | 

= ii ; 

« A + , “J'avais beaucoup de dou- 

” À | leurs aux reins; je ne me 

e sentais plus la même aptitu- 

E- . re au travail et si je voulais . 

& faire une bonne journée, les 

+ forces me manquaient. Ma 
digestion se faisait mal, j'a. 


vais peu d’appétit et je souf- 
frais des intestins. J'ai pris 
des Pilules Moro qui m'ont 
tout de suite fait du bien, 
c'est-à-dire m'ont tonifié, ont 
activé ma digestion. Peu de- 
temps après je me portais 
bien”. M. Joseph Godu, 27, 
Boutwell, Fall River, Mass. 
La maladie n’est certes pas 
chose désirifile: aussi tout 
bhomime l’at-il è 


jf 
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s . . , 
Le Df Marins Savoie, de Régina, a 
passé la fin de setaine, l'invité du Dr 
et Mme Maurice Grarel 


Mmes A Lamoureux et L. Brunelie 
pour nn court voyage à 
LUS ENNES 


sont parties 
Récins - 


M Jules Codestié, de Re, ne: 


| veu de S. G. Mer Mathieu, a rendu vi- 


site à M Lucien Provencher, le di- 
manche 24 mai ‘ 


Duo de 0: “Danse chinoise” 
Milles G. rgne, M. Aubertin, QG 
Wenden. à 

Comédie: “Brouillées à mort#— Per. 
sonnages: Mme Gibouin, Mlle Germat- 
2e Wenden; Mme Grand Pie 


Duo: “Le moulin de la forêt”: Mil 
Bibiane Lacerte et Eveline lez. «, 
“Playground March”:-MM, Arthur 
Lacerte et Char raler. - + 
Saynète; - 
loss” far les petites filles. , 
: Duo: “La Zingara”: Miles Jeannette 
Lanthier et B. Beauchemin, Aurélie 


: “Restons fran- 


cn cms emtreue|| EN EXPEDIANT VOTRE CREME 
EE | M dd de Een ae à M sd merie 
et mesicale am cours de laquelle la 
représentation d'Eouard le Confes- - 
seur” à été interrpétée avec un rare Co du 5 t En or 
talent et un très vif sacoès Oette | grain ourni \ 
mass ace Malden Elevator Company Ltd 
echappement ‘Prix à Fort William ou Port Arthur 


pour la semaine finissant le ler juin 1925 


Mardi 


Merc. . Jeudi 
26 rai 27 mai 


Vendi Samedi Lundi 
28 nrai 29 mai 30 mai 1 juin 


actes d“Edouard le Confesseur”, où} Blé No 1 Nord, 1.942 1.927 1.98 1.92 1.85 1.78 
nes jeunes acteurs se surpeseitent. 2 Nord _ : 1.91% 189? 1.95 1894 1.79. 1.72 
Mer Marais a terminé cette séance 3 Nord 1.86? 1.847 1.90 1.84k 1.73} 1.664 
aussi ipstructive qu'intéressante par : + , 
des paroles toutes rayombantes de s2-! Avoine 2 CW 1. .632 -.63à Si .64k  .64 .637 
gesse et de bienveillance pour les élè- 3CW 394 58 .59 .59#. .59k....59} 
ves du Collège Mathieu, les autorités | — 1 —i—— 
de cette institution. et Hi a fait res |Orge 3 CW __ 897 .89 -89 .89}* .88] ..88 
sértir la leçon dm jour qui se éégs- 4CW .84f .84 .84k .84 .84F  .83 
aie free so ré ha Lin 1 NW _ | 2.473 2.46? 2.50} 2.50 2.482 2.45 
i Z.#1 =" : . . » 
a 2CW \ 2431 2423 2.46 2.46 4 2.41 
Le lundi 25 ai fête de Dolard. jour i 
de congé civil. un essaim de gracies | Suipgle 2 CW 1.22 1.19 1.20 1:17k 1.16? 1.15 


de la ville pour vendre à tous les ci- 


lorès-midt, ja fanfare nu Collège pré- 


, Mess. 


icuhière- 
menten horreur. Cds 
quoi que l'on fasse, il arrive 


trop souvent que la nature dôive céder et que les plus sol: 
des tempéraments s'absitent. Dès que les forces din 
nuent, il faut recourir à uu bon remède. Les hommes n’en 
peuvent trouver de meilleur que les Pilules Moro dont les 


succès ne se comptent plus. 


Les Pilules Moro sond en vente chez tous les marchands de remèdes Nous 
les envoyons aus par La poste. au Canada et aux Etats Umun sur récrpacs de prix 


e 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
(OC | 


STANDARD 
DAIRIES L"° 


BRANDON 


devant un très grand pablic la séance 


Sask, ont passé ici la journée de lua- 
di, les invités de M et Mme Joseph 
Provenchez. 

_….. 

M Arther Marcotte, avecnt de Fon- 
teix était en ville cette semaine pour 
affaires professionnelles t 

- 


M Alphonse Charlehoës, shérif, est | 


revens de Régins où  & assisté à une 
contention des shérifs de La î 


M et Mme Aïlphoese Dorhis sat 
actuellement: dame = prove de Qui 
bét. vistlant des paremis et des amis 
à Suint-Antoine sur Le Richelien et à 

e 


M et Mme Alfred Besncsesme € 
leurs <iny enfants sont partis landi 
Dour ua voyage de quelque; mess &ars 
TEs A 

| à .., 

Le Dr et Mme Antoine Sency. et M. 
«x Mme JB Crépess st allés à 
Suigt-Bosweil, Sask. dimanche, où ls 
turent Les hôtes du Dr et de Mme G 


| Prix sur voie (track) 


1.84} 1.82 


1.75 


FT - 1 


[souvent on perd un temps 


aux, fleurs et papii- 


“aspect nouveau à 


communs dans 
tlasess du peuple, et 
n- 

sidérable à employer leu traite. 
nents qui ne conviennent pas. 
_ bon moyen "ha À a pre 
r ses rognons e er 
en bonne santé. Les Pilules 


toutes les 


+] Dodd fortifient et stimiulent les 


rognons faibles. Elles sont em- 


. | ployées.et recommandées par | 


tout l'univers. 


n ] À 

d'ouvrir un 
fnde main dans le vil- 
Fig façade du magasin, une 


n n de 
lage. 
en anglais. Nos félicitations et.nos 
voëut-de succès. 

D Mission : 

Les RR. PP: J. Carmel et L. Trem- 
blay, C.SS.R., donnent cette semaine 
la mission à Saïint-Vitâl (Fort Garry). 

Mariage ne 
“Le 21 mai M. Stanislas Parent, de 
Saiute-Géneviève, condufhait à l'autel 
Mile ‘Marceline Hébért, de cette pa- 
roisse. M. Arthur Parent servait de 


.| témoin à son fils, et M. Aristide Hé- 


bért à:sa fille. Après le_déjeuner, 
pris chez M. Aristide Hébért, les mä- 
riés sont partis en voyage de noces. 


| “OrTERBUR) 


“Vend#tdf soif 14°5" Juif aira lou à 
l'égole d'Otterburneune--s6ance: don 
néé par les élèves et quelques demoi- 
selles qui ont bien voulu prêter léui 
cobcours afin de rehausser l'é:lat de 
la soirée. Lever du rideau à 8 h. 30. 


Bienvenue D» we st. Ÿ 

VASSAR . 

Au cours de la semaine nous avions 
au milieu de nous les RR. SS. Lucile 
et Priscilien, de la Maison Jeanne 
d'Arc de Winnipeg. Plusieurs ont pro- 
fité de l'aubaine pour se procurer di- 


vets objetsfoù l'art se mélait au pra- 
tique. 


. +. 

M. et Mme A.-J. Beaudry, M. 1. Bou- 
chard faisaient une excursion en auto 
du'côté d'Aubigny les 24'et 25 mai. 
lis profitaient de l'occasion pour-faire 
visite à notre ancien curé, M. l'abbé 
Rivard, de File de Chênes. ; : 

LR ] . 

M. Aurèle Boutin a fait l'acquisition 
d'un nouveau tracteur Rumley, d2r- 
nier modèle. 

€ ae LE | 

L'écorsage du bois de pulpe devient 
une industrie locale, pratiquée sur une 
haute échelle. Lès centaines de eor- 
des récemment écorcées donnent un 


Ja cour à bois. + 


ler demeurer à Détroit, Miche 


Hémorroïdes: 2°": 


a] —|sons, de saignements ou d'hémorrol- 


Orge 3 CW 89} <.89 89 8 00 
Lin 1 NW 247, 246% 2.50i 2.50} 2.49 2.45 
Seige 2CW___ 1.22 119 1.20 1.18 . 1.17} 1.15 
| Options 

1.942 1.927 1.98 1.92, 1.88 …. 

1:81È 1.79 1.814 1.79} 1.78} 1.74j 

1.49 1.484 1.52 1:50} 1.50} 1.47} 
M MEUNV ! SEL: KO  LMOUEC EN 

de Juillet [ss ‘571 58) 58 581 38 
d'Octobre 534 52} 542 (54 54 33 

de Mai .89} 89 .894  .89 8 best 

de Juillet 91 90 90 901  » «893 

- d'Octobre . 78} -78 . 178 . 718? . 78} .71 
Lin de Mai “#47 2463 2.501 2:50 2.48, _. 
de Juillet 250 2498 2.52} 2524 251 7.474 
d'Octobre 2.37 2.36} 2.39 2.38} 2.384 2.31. 
Srigle de Mai _____ 1.22 1.19: 4:29 - “HN 1:16) 7 
de Juillet 1.232 120 122 1.19) 118? 117 
d'Octubre 1.13} 112 115$ 1.15) .1113 , 1.194 


Eleva 
be er À 


tor 


mue 


«+ CALGARY 

Références: Toute banque ou agence commerciale 

Avances libéraire, prompt paicment, absolument fable, meilleur résaitat 
O©n d'occape de pincements et de commandes (Hedsins Orders) sur 


Marquez votre connaissement: Avisez 
(BU of Ladins ) 


SASKATOON 


MALDEN ELEVATOR CO. Ltd 
REZ L } ‘ 


4 


ie tue ie Hoi fe à 
usine 22 merde nou NÉE Si, 


des saillantes. Une opération n'est 
pas nécessaire. L'Onguent du Dr 
Chase vous soulagera instantanément 


et vous apportera des résultats dura. 


bles. 60 sous la boîte; chez tous les 
marchands ou chez Edmanson, Bates 


& Co. Limited, Toronto. Une boîte. | 


échantillon vous sera envoyée gratui 
tement si vous mentionnez le journal 
la “Liberté” en écrivant ef nous en- 
royez un timbre de 2 sous pour frais 


Sacs fournis 


mi. ÈS 


+ 
. 


enseigne: ellé est en français CR 


À vous € 
Fofie où Désir (HtIT 40 co CR 


R M BABE , | 


LE MARCHE 


JUIN 1088 


Bouvillons— rE 
En TE 96.75—87.60 
OT ni retard sd .00-—$6.50 
Moyens, ..,..::.. nes ..85.26—46.76 
Ordinaires ....... eur one «84.60—85.00 


De 


Bouvilions engralsess— 


nbber sie. Via: 4 A Bob ses 
Moyens ....:,..... Vococge #2.50—82.76 
Commins :.,..:,..,.414 .#1.76-82.26 
Taureaux— F 
De fthoix ....:...,....... #3.00—$4. 
Maires .....ses.sss à ee W820e-82.76 
Taures de boucherte— 
Da obtenu does $6,50—$7.25 
Assez bonnes ..:,,:%:,:, 95.00—#6.26 
Taures à ongraisser— :. : 
De choix ....,....see++ #3.50—#3.76 
Bonneg ....... osent os .:9260—$3.26 : 
« Veaux— 
De ChOÏZ 000 0de 8e cas $8.00—$9.00 
Bons:.,..,. de Watan e ee .188.00=$7.00 
Ordinaires ss sum + + ve «+ $2.00—$4.00 
‘ Vaches de boucherte— 
DS QE 5 lues ds da 00 à « $5.60—$6.00 
Bonnes ..:.:.::4..soe $4.50—46.96 
Ordinalres #2... $3.60—$4.25 
Pour; conserves ..,...... $1.50-—$3.00 
Môutons bons .........:::86.00—$8.50 
Moutons ordinaires :.,...#4.00-—#6.00 


Agneaux bons ,..% ..:.812.00—#16.00 

Agneaux ordinaires 
Porce— 

D'après Îa: classification du 
ment fédéral : 

SERRE $11.10—$11.10 


465 $8.00—#10.00 


gouverne 


4 * 


Porc d'étal 
Bacon de choix :..,.. #1210-—#12.26% 
Très gras ..... tresse $11.00—$11.15 
Hourds .,..... eee 109 $10.00—-$10.15 
Très lourds 
Légers .,..,....,... 
Inférieurs ......,..4 
\Truies No 1 :,:,, 
Truies No 2 
PRODUITS 
Beurre— Xe 
Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxime-, 
Ministere GT PL ETES $ 31 
Oeufs— pan mal 
(D'après la classification du gou-; 
don nt 1646ral) ' 
Extra, la douzaine .....8 .26-—$ .27!, 
Premiers ..:2.......,.. 8 258 .27 
‘Seconds ,:£34..:%12.,:9 .20—8 .22 
| 7 et 1 RETIRE RTL R ## 17 


Pommes de terre— .-” 
Le-minot ,; déain à nas af à x 8200-8100 


aiy ot me LT IA À 

Sac de 98 livres .......,... PTS 6,65 
sacs de 49 livres REA 55.60 

4 sacs de 24 livres ..,.:..:,.... $5.65 

Western Canada “Purity"— 

Sac de 98 Hivres ....;,,..... # ..6 35.56 $ 

2 sacs de 49 livres ,,::.4::.,,.. 5.60 

4 sacs de 24 livres .,,,.,4,,:,:.. $5.65 

Ogilvie “Royal Housenold”— 

Sac de 98 livres ..,......,,....96.66 

2 sacs de 49 livres /..,,.:,.,... $5.60 

4 sacs de 24 Mvres...,.....,,.4 $5.65 

Maple-Leaf-Fiour MAIS 

Sac de 98 livres ,..,,,:.,,.,... $6.66 

2 sacs de 49 livres ,.,,..,..,.., $6.60 

4 sacs de 24 livres .,,,,.,.,..., $5.66 
. Alimentation— 

Son. La tonde:.,..,...,,:,.. $25,00 

Gru. La tonne ,,,.,,,.,.., …..:#2700 
Gruau— 

Le sac de 80 livres .....,,,.,,., $3.40 
Foln— 


LD à ÿ : 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 


MY. No 1 ....,......,,$18.00—#19,00 
MILINO'T eur 1. .817.00—$18.00 
“Red Top” No 1 ,.... » « $14.00—#15,00 
|“Red Top" No 2 ......, $13,00—#14.00 


à 


etat Pt 


a 
ee nb 


DU EE D GPU ETS DL ui 


CRESCENT CREAMERY 
COMPANY LIMITED %° 


Essayezie et vous le voudrez tou. 
cn FRA Done Fe ce'vous:e 


Pour hommes et femmes 


“LES MEILLEURES HAUS- 
SURES 


Apporteznous vos chaussures à 
réparer 


JA. WALSH, Gérant - 


. 289, avenue Portage 


UNION METAL Co. 


Métaï blanc pour impri- 
merie et soudure 


Téléphone N 6913 


Nous pouvons tout déménager, un 
petit paquet aussi bien que deux 
tonnes de marchandises. 


Livraison de gros et de 
détail 


Essayez notre service 


509%, AVE. WILLIAM 


FAIT À WINNIPEG 


Prix par jour’ 
COMMODE 


Un bloc de la salle des 


Bière Shea’s SELECT 


405, RUE LANGSIDE a 


Tél. B 5877 


RED FOX ALE 


7% 


Ls deux grandes marques 


McDONAGH & SHEA 


TELEPHONE B 41 


Manufacturier de fourrures 


Maison de fourrures TEL. 


N 8533 
Faites réparer et remodeler vos fourrures 


nvant de les emmaganiner pour len mois d'été et nous vous naceorderons 
nn rabais spécial. Téléphones et nous irons chercher vos fourrures. 


191, avenue Portage Est, Winnipeg 


| pr 


| se 


20 
| la 
Des correspondants spéciaux de la “Liberté” | " 


Nc 


consolations morales que son affec- | petit ‘pour conte ni ir la foule énorme de | frères du défunt. 
MANITOBA tueuse nature lvi suggérait, Nous-con | toutes dé noniinatio ns religieuses et de L* choeur de la paroisse à ex'cuté 
enr “naissons de nombreux cas où le doc l‘outes nationalités désireuse de ren [la messe des morts en plain chant: 
SOMERSET teur a payé fe sa personne et de ses | dre un dernier devoir au regretté dis | MM. Doyon, de Bruxeltes, et M. _Jo- 
: finances des"soins accordés à de pau-| paru seph Rondeau, de Somerset, exécutè 
T E vres malades incapables de Ie rétuu | Officiaient: M. l'abbé Rocan, com-frent avec grande expression des chants 
Feu M. le Dr Joseph Rocan juérer pendant leur vie ou après leur! me prêtre, frère du d‘funt, M. l'abbé | funèbres appropriés-à ja circonstance, 
Dans la nuit du 26 au 27 mai, le DK, rogt A. Straub, curé de Saint-Léon, comme On comptait À Somerset ce même 
Rocan rendait- son âme à Dieu à l'hô- |" Fidèle à ses obligations profession | diacre,*M. l'abbé A. Bastien, Curé de | matin plus de 200 automobiles venues 
pital de Saint-Boniface, à l'âge de 60 | nelles, il ne l'était pas moins à celles | Saint Eustache, comme ”sous-diacre. de tous les points environnants et le 


«Chrétien tonvainceu, 
g‘néreux de 


ans. Depuis plus de 26 ans médecin |de sa foi sou 


à Somerset, ‘le docteur avait toujours | tien son église, 


rempli avec une conscience et un dé- | patriote, il a toujours, combattu le bon 
vivement hort-patr-tes-devoirs-si-pé-+combet: 

nibles de sa profession, ses obligations | vient s'ajouter à .bien des titres au !pa 
de citoyen. éclairé et de chrétien con | murtyrologe des victimes Gu devoir 


vaincu Un travail acharné de tous|Inclinonsnôus sur cetts tombe e* 
les instants, sans aucun répit, de nom | prions le Souverain Maître de ru :evoir { CI 
brouses veilles au chevet de ses ma |en*son sein son tidèle serviteur 


lades eurent finalement” raison d'un Le dbcteur laisse une épouse ‘plo-| Ni 
ternpérament de,fer, et quand 1} vou | rée, onze enfants et de nombreux n1 | du 
Jut bieu penser à lui et preudre un|rents et amis auxquels nous offrons | ré 


mérité, # était ères €! 


repos justement déjà 


avec 


nos pius since cordiales sympa 


trop tard pour réparer des forces 
L si éprouvée veuille 


lesquelles 11 he comptait jamais quand Que cette famil 


ses mades le demandaient La-po- bien 


av 


la suprême consolatio” 


| 
thies | 
le 
| ta 
Î 


recevoir 
+ 


pulation tout entière à bien-des mille que l'Eglise chante dans sa Préface | lan, cie et soeur du défunt; MM.}villons tricolores et nous ne doutons 
à la ronde doit à su mémoire l'hom | du service funèbre: ‘*Vità mutatur non | es cteurs. Galliot, Duvidson, La-|pas que cette démonstration fut douce 
mage d'une reconnaissance qui ne s'ef | toHitur” Paroles sublimes de conso-|rointe, Laurehdeau, Prendergast M.|au coeur de celui qui, Après avoir quit 
facera pas du souvenir de ceux qui | lation : La mort qui a enlévé Yépoux Lac erte, avocat à Winnipeg: et M. H.}té le beaa pays de France, revient 
l'ont connu. ‘ [ et le père De nous en a enlevé que la Chevrier : dans la petite colonie dont il est le 
Epoux attentionné et affectueux, | présence visible, mais «ile donne aux! Je nombreuses couronnes #t bou-{ Père 

père d'une téndresse presque. Iuater | éplorés un protecteur auprès de Dieu | quets spirituels furent offerts. Parmi Son cutrée au presbytère fut saluée 
nelle, ami siucère et divoué, cet hom:|Non, la vi ne s'éteint pas elle est les premières, citons celles des ci. Par. une jolie marche et def morceaux 
me äé bien laisse derrière lui un grand | simplement changée en une meilleure | toyens de Somerset, de la, population | “hoisis exécutés par° nos’ musiciens. 
vide que l'avenir comblera difficite | vie d'où le cher défunt peut encore | anglaise, de l'association libérale de Dimanche a ew:lieu la réception dans 
ment. Excellent médeciti, le Dr Rocan | veiller efficacement sur tous ceux qu'il | 


considérait sa: profession 
véritable sacerdoôce. Animé d'üne iné-| 
puisable charité, sans espoir souvent 
de la moindre géwunération. pécuniai 
re. Îl allait aux pauvres comme aux 
riches apporter les soulagements aux 
souffrances corporelles ek souvent les 


La dépouille mortelle fu Sropepertée | 


: Mt 3 
hé Saint-Boniface à Somerset 


midi. Une nombreuse asfajggce à la 


à ln mémoire du rezretté disparu l'ex 


“HOTEL SAINT- REGIS 


RUE SMITH, PRES AVENUE PORTAGE 


PROPRE 


prdent | fai 
Mort-sur ta bréctre- sen TOM | tou--avait-organisé avec des-soins tout 


liminaires. 


Lapointe, 


Dame te 


' 

comme unia si tendrement aimés. - _— 
| 
L 


jeudi M peuvent témoigner de 1 


‘estholique de Winnipeg et de l'Ouest 
ra aies 


CLOTURES de fil de ter et de 
poteaux 


Douision Lumber & Fuel Co. Ld. 


COUR No 1: Redwood et 
Tél, 3 5010—J 2343 


Soyez attentifs aux signaux. 
d'avertissement de |a Nature 
et protégez votre vue. Un 
service scientifique et expert, 
à un prix juste et modéré, 
vous est donné 


Ji ee 


COUR No 2: Burrows et Battery 
Tél. J 3030 


COUR No 3: Transconn 
Tél. Trans. 38 


Bureau pbur commandes: 
Main et Hedwood 


Portage 
et Garry 


| ANTONIO LANTHIER | 
Tél. À 1960 304, rue Main| 
Maison nacre en 1906 


Plan européen 
CONFORTABLE 


Chevaliers de Colomb ‘ 


— ; 


EE 


: Veilles à vos pieds 
DR B.-A. LENNOX 
|! Chiropodiste 


333-225, Edifice Somerset, Winnipez 


MCE 
CHARBON 


BFAD & 


Builders” 
w. 


Carrière de sable à Bird’ M}, Man. 


Machine à béton “WONDER”" 


La 


 R et cour: 


138, ave. Portage Ent, Winnipeg 
CSS0—A 6SND 


Winnipeg Billard Table and Supply House 


Burenu-chef dt 


73, rue Albert . : 


Téléphone N 7509 
Assortiment complet d'accessoires — Tables de toutes srenteurs 


LES LETTRES MANQUANTES 


Quand. vous les aurez trouvées, elles épelleront C-R-E-S-C-E-N-T- 


tf 4 


CONDITIONS 


Nous avons volontairement omis un certain nombre de lettres däns les annonces qui paraissent sur cette 


pee Quand’ vous les aurez frouvées et mises dans l'ordre convenable, 


ces lettres écriront C-R-E-S-C-E-N°T 


xaminez les annences- s0ibneusement, et. trouvez les -ititres-manquantes. ÆEcrivez-les én mentionnant les 
mots et, les noms des annonces où les lettres ont été. omises, et expédiez promptement votre réponse à la 


“Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. Exactitude, propreté et originalité, tout comptera. 


Les réponses 


seront examinées par un comité désintéressé, et les noms .des gagnants seront publiés dans le deuxième 
numéro qui suivra. Les employés des journaux et les membres de ieurs familles ne peuvent participer à ce 


concours. 


mercredi de la semaine suivante. 


LES PRIX SONT LES SUIVANTS: 


Les réponses, pour être considérées, devront être reçues au plus tard à dix heures du matin, le 


ler pee $4.00;, 2me prix, $3.00; 3me nr $1. 00; 4me ver $L.00; 5me prix, La 00 


Fromage et Miel de la Trappe 


Ces deux articles sont en grande demande parce 
qu'iis ne varient jamais par leurs superbes qualités. 
Venez au Monastère chercher ces produits, vous serez 
les bienvenus, ou faites vos commandes par la poste. 


parmi 


‘Pouléttes, Poules Loboin 


pure race, sr'ectionnées au nid à trappe, choisies 
les meilleures 
soit pour la vigueur et la rusticité. 
de poulets ont passé par notre éleveuse cette année. 


lignées, soit pour la ponte, 


Des milliers 


RR. PP. TRAPPISTES 


Téléphone F 03421 


Notre maison de retraite fermée est ouverte 


ession d'une douleur vivement res- 
ntie. 

> -< 
Les obsèques eurent 


Manitoba, du Collège médical, des 
Soeurs de Saint-Léon et de M. et 


lieu le samedi! Mme E. Bessette. 


mei, en l'église de Notre-Dame de | Les porteurs étaient MM. Jos.-A. 
Nativitf et au cimetière de Somer- | Labossière, Azarie Lébossière, Hormi- 
t… Elfes furent des plus imnosantes | das Labossièr® Nazaire Labossière, 
tre sanctuaire était trois fois trop | Frank Lesage, P. Boyer, tous beaux- 


à : À ! 
dernier. cortège laisséra certainement 
un souvenir inoubliaWlé à notre popu- 
lation. 


La levée du corps au domicile fut 
te par le KR. P. Antoine Chalumeaux. 
M. l'abbé G. Poitras, curé de Mani- 

Jde FROMENT. 
30 mai 1925. 


rticuliers ‘la, cérémonie et ses pré Somerset, 


… : 


N.-D. DE LOURDFS 


Assistaient au’ 
MM 


choeur: le R. P. 

Hcynen, 
Diedrich, abbés |: 

Mazué, les frères du Collège 


Î 
l 
\lampagne, | 
l 

Sacré-Coeur de Swan Lake et les | de 


curés 
‘MM 


les 
les, * 
Le KR, P, Antoine Chalumeaux est 
retour au milieu de ses parüïësiens 
qu'il avait quittés au. printemps der- 
nier pour aller en délégation dans sa 
communauté. 1j fut reçu à la gare par 
un grand nombre d'amis et d'enfants 
Ces deruiers arboraient de petits pä- 


von et 
ligieuses des couvents dé ñ Notre- 
Lourdes et de Saint-L‘on. 

Parmi la nombreuse assistance, nous 
X. Saucier, Gus 


Mme” McMii- 


ons remarqué MM 


ve et Maxime Rocan, 


; 
ou : [ta salle de l'école où une adresse lui 

|fut lue et une magnifique séance--or 
Un grand nombre Ve mères | £anisée par les enfants du couvent et 
a puis-|1les jeunes du Cercle Jeanne d'Arc fut 


sance de Mother Graves’ Worm | “onnég en, go, honneur. 
station et de nombreuses visites à la! Exterminator, 


parce qu'elles} 12 KR. P. Antoine, touché de ces sen- 
résidence de famille manifestent déjà | connaissent par expérience son | tinents si sincèrement exprimés, ré- 
utilité pondiy avec s2 spontanéité hhbituellé, 
# 
de il - + + -4 4. _—— _ y 


dans ses prières. 


à tous 


Lremercis Fès paroissiens et nous fit 
l'historique! de son voyage qui fut des 
plus intéressant. 

1] éut le loisir de faire son pèleri- 
nage à Rome de l'Ann‘e Sainte et 
sans doute que tous ont eu une part 


» . 
le retour du R. P, 


Coincidant avec 


des familles des plus estimées de no- 
tre paroisse, M. Alexis Jamault mou- 
rut le 27 mai à l'âge de 79 ans. ‘C'est 
un des anciens de la paroisse qui dis 
paraît, car il arriva ici peu de temps 
après sa fondation. 11 sut, par son 
laborieux traväil, vivre avec aisance 
11 laisse son épouse et deux fils: M, 
Alexis Jamault qui habite:la 
ferme et un autre qui demeure aux 


Etats-Unis. Les funérailles eurent | aux suites d'un accident malbcursux 
tieu vendredi le 29. Wne foule-de pa- dont elte fut la victime il y a enviren:| 


rents ct d'amis Qnt assisté au service 
et l'ont accompagné jusqu'à sa der- 
nière demeure. 

Aux parents'et amis.en deuil 
plus vives sympathies. ° 
Dre ——— 


SAINTE-AMELIE 


“Le drapeau de Caril!'on” 

Lundi soir, le 25 mai, fête de la 
reiue, à 8 heures,’ dans la salle parois 
| siale, il y a eu une soirée théâtrale 
au profit des deux églises, Sainte-Rose 
et Sainte-Amélie C'était un magnifi- 
que drame en trois actes sous l'habl'e 
direction de Mme Jean Bernuy. Les 
acteurs et actrices, vêtus de costumes 
de Mallabar, ont rempli leur, rôle res- 
pectif à la perfection d'amateurs. . Les 
plus admirés par la nombreuse assis- 
tance furent Pierre Le Seach, Jean 
Bernuy, Rose Rhéaume, Emile Lussier 
et le Dr Gosselin. Mile Annette Lau- 
| zée, avec ses déclamations comiques, 
| elle aussi, bien rempli son rôle 
La séance a 


nos 


dr Gosselin. 
LE CREME de: toet coeur. M 


at das 2 dl Le 


même 


|'tants de £Lorette, où sonl père, Elzéar : l'Occaston du grand deuil qui 


| débuté par un joli duo 
ÉE piano par Mmes Zotique Rhéeume 


| 


ET ro 
teens re team) 


NE The DREWRYS Limited Phone 3-7721 


Réparations et remontages de 
moteurs électriques 
Commutateurs refaits ©? 
Moteurs neufs ou de seconde main 
en vente 


Nous tenbs votre machinerie PS 
bon état 


THE ELECTRIC MOTOR SALES 


: AND REPAIR C0. LTD. 
‘Téléphone B 5944 
277, rue Huntieïgh Winnipeg 


de coiffure 
GRAY 
Ondulations ‘Marcel’ et. 
boucles ‘‘Bob”, 75 sous : 


Tél. A 7050 329, rue Donald 


he à l'Acétylène et à 
l'Electricité 


Les réparations. de tracteurs sont 
notre spécialité 


UB WELDING COMPANY 


l. B 4553 271, rue Huntieigh 


Nous manuineturens tout article 
‘en fer on en Si de fer. Grillages 
pour fenêtres et elôtures en fi de 
fer, de tout genre, faits sur com 
! mande., Grilles de tont modèle, 


Evaluations données 


Nous fnisons une spécialité de répa- 
rer et d'ouvrir les cofire-feris 


S. S. ROAST 


Cein Ross et Isabelle, Winnipeg 
Téléphone À S2:5 


manufacture: 


vw 


Winnipeg 


Les produit de la maison 


“peus ER LIMITE 


n'ont pas de supérieurs aur te ché canadien. Nos 
marques “GOLDEN GLOW” et “CAPITOL"” sont. partout 
reconnues pour leur pureté et leur stimaiation bienfaisante 


Brasserie: #1! 
Osborne et Mulvey 
Winnipeg, Man. 


Tout le monde onnaît la valeur 
artitique des travatix d'impressions 


de la 
West Canada Publishing Co., Limited 


Téléphones A, 1816—A 1817 4 
619, AVENUE McDERMOT 


“ 


WINNIPES . 
1 


ser cidieds ternpé dans sa famille en 
province de Québeé. Péndant sg ab- 
le H. P. Boyer, O.ML,caura 
charge de la paroisse. 


le curé de Sainte-Rose, ainsi que tous 
les acteurs et actrices, nos voisins, 
our avoir bien voulu noëËs faire part 
de leur plaisir esthétique par la repré 
sentation de cctte grandiose épopée, 
tout à fait instructive et patriotique. 


sencè, 


" 


TRANSCON 
4 ——— jgpe 


C'est mercte- 


L] L2 
La fromagerie, qui est ouverte de 
puis le 4 mai, recoit actuellement près 


L2 
ñ 


Aïlons y!  Ailons y! 


à la fin de !récote i'Assomption de Transcona vont 
donner aux paroissiens et aux visis 
teurs une magnifique sance dramati- 
que et musicale sous l'habile direction 
des RM. SS. Oblates Allez voir jouer, 
chanter et remplir des rôles difficiles" $ 
On ne croira pas que ces enfants en 
sont à leurs premiers essais. 
et vous-sous-{erez plaisir! ” 


: ; ñ 1 : . 
le double de l'an: dernier 
juin. 


Nous avons le regret d'annoncer la 
mort de Mme William Lagimodière, 
survenue dimanche. Elle a succombé 


SAINT-NORBERT 


six! semaines. La défunte, née Lucie 


Genthon (de Saint-Boniface), était PPT 
âgée de 64 ans. Son mari, M. William| La famille Arthur Beaugrand-Cham- — 
Lagimodière, inspetéeur des ‘home | Pasne oflie ses sincères remerei® 
steads”, ancien député de La Véren-| ments à tous les parents et amis qui 


drye, ést ün des plus anciens hab lui ont marqué tant de sympaiilg 


| l'éprourer. Un tribut spécial 
titude à notre bon M. le curé, 
messienrs prêtres qui ont assisté 
funérailles, aux RH SS Crises, 
Miséricorde et Jésns-Marie qui 
si sympathiques pour la 


Lagimodière, s'était établi dès; avant 
l'érection de ja paroisse. 

La défunte laisse, 
trois fils et sept filles: 
tawa, 


outre son époux, 
Rodrigue, d'Ot- 
qu'elle n'avait pas revu depuis 
raalheureuse 
ment arrivé une demi-heure après le 
décès; Alfred, de Woodridge: Léopold, 
Emma (Mme Veuve Savoie); Rosa 
{Mme Arthur Bissonnette); Juliette 
(Mme Arthur Goulet); Virginie, Vic- 
toire, Joséphine, Alice. 

La. paroïsse entière k'associe au 
deuil de la 


Guérit lasthme;.à pet 
frais — Des mililers de dlars 
on: été dépensés pour des 1 
mèdes pour l'asthme. et 
souvent sans aucun résultat. 
remède pour l'asthme du Dr 
D. Ke , en dépit de son 
surance d'efficacité, coûte 
peu qu'il est à la portée de 
‘C'est le remèélé national 
l'asthme, et il est loin d” 
teni 


famille Legimodière. 


Nous avons également. À enregistrer 
le décès d'un excellent Polonais de la 
parvisse, M, Paul Miasga, âgé de 29 
ans, Il laisse sa femme ‘et six 2" 
{ants. Nos mode 754 à la terme. 


Notre euré % liabbé JC, Sañnt- 
‘Amañt, part ces jours <i pour aller pas 


— 
» 


Vehéz 


ac 


32 


fl 


j: 
il 
ie 


| 
É 


Le nursès de cette rente et su 
ù. en grande partie, aux deui € 


(à 


q 


| 


fl 


T 


“+ 
1 


qui s'est présenté. Nos avions 
le plaisir de voir an milieu de nose 


ibeib. Le 
programme, blen composé, fut aussi 
bien exécuts. 


Préfon 
taie, qui s'attacha à faire connaître 
! l'éezvre Gent est le président. Puis: 


sumés à habiles encanteurs de la sc. lune désopilante comédie: l“Habjtant 


Fe. MM T-= 


Lynch et Dosminat 


Tfion des tartes, mots eûres de pla: 


Fr d'ettendre M l'abbé Normandeïru 
2 Mars": 


«4e missiommatre coivmisatsr- 


L'-! 4e Riccur”. Tout à fait bien renine, 
- lcœte farce de cmbricieur améeur 
Durant le goûter qui suivit la dist:! | 


let de cambrioleur véritable Puis 4 
ces die si ccunge de Labiche: “L'af 
faire de la ruè de Lourcien”. 223 
nées. tenus par Joseph Degharneis. 
Coaries Moufli-r. Turenne. -Jos- Gagné: 


‘vivante française far la colomisa- | etre. ont 616 jouËs très convenable 


Gé 1 

En vint le tirage des billets de la 
fnb-'2 Les bit: ben 91 
.ncfs dans mue grande boite. ont 60: 
Uirés 2u hesard par mme jerne fill 4e 
Teimt Hlaiface, Mie lième Sains ‘;or 

, Ve: ha liste des heureux 
Pets. + d 

“ler pris. une armoire garde-robe cz 


= 


este 

2e ir. ua corvre plcds, g2cné 527 

Mure Vos S Lachance Saint Fests 
me pris un fer lectrice à re- :s 

re”, gas: per Mile frac Hisso®: : :L 
veate Assisionine, Winvigr-g 


ment; l'auditoire s'est littéralemen- 
tordu de rire ; 
M. Jés-Desharnais à donné un cour: 
hintorique de l'épopée de. Dollard, c: 
après un gracieux, mot de remerèie 
ment à l'auditoire par M. le ‘drésideni, 
M_ le curé a remercié et compliment: 
les mestbres du cercle et souhäité que 


le Cercle se aéveloppe de pjus en plus ; 
mure por M Charles Lassier, Sa: | ci mous forme des citoyens et_de: 


11 serait injuste d'en rester là ét de 
De pas offrir nos remerciements a1 
vicaire de Saint-Pierre qui a fondé ie 
Cercle et ea et la cheville ouvrière, 


AL l'abbé Picton n'a ménagé ni 500 | 


LÉRRE DNIE ONE DaÎE de CNET ET ass où 50 (arsi pour our prépare: 


pour dames gasnfe per Mas F2r 
Canthier de Cardio, Ma 

la 97e. toutes dépcars pas 
2, rapporié SGISES. et Mile AZ 3 
‘ivade en à setmporté be: bonne 1 
‘4 palme Nous len (/licitoms, 4 


De 


; 


= 


pe Mile Eva Potvin. son émale »- 
CR" urrente Tomtes do" 1m" 14 °3 
ve fimspirarrre là vie ef a direr-ior 


Je ce bee co DOUTS GTr22i<é d'a 
œur juyer un ame] à la srinte Vierre 
ee ensuite pour aider à payer tr: 
fate's magnifiques pour notre gl + 
Sons leur direction, la cougr£ga:ion 
des Enfants de Marie à amassé ez 
Peu dé :cmps le somme de 72281 Si 
"S ajraie à ceîle somme ie montrant 
æ 519 versé au fonds des uk 


C1 


“rer les Dames de Bainte Anne ef 1 


“à déroute présifemte Me Ars | 
Bencdis. si ce y ajoute encre 44 


| prodait du magaifcus concert doriné 


4 


. 


tn 


«tt 


Par les religieases ef leurs élèves, on | 2°: champs et nos jardins. Nous ca | le Saint Jean-Baptiste fit les Haine 
ifrive à la belle somme d= 599 sommes bien heureux. Aux alentour: | la musique durant la parade et'sur LE 
Les trois autels et leurs accés:sies | On sc p'aint que ia piale vienne faire | terrain. - 
cetreruat prés de 51409 Maïs M ‘le |Tisiie trop souvent et surtout avec tro. Letellier én est à sa deuxième vi | 
caré s'en chargé éepais longtemps de; d“bondance Chez nôus, jusqu'à pr Wyre de métis de ligue, ayant dé fi | 
‘dver la diffé Kaws aurons donc | nt elle n'a donné que juste c2 qu'i | Morris et Creenridze. L acquisitiss | 
rois ds mouveaux « mguité. | 08 fallait Notre campagne est sa [de MM. ‘Laurent Jubiaville et Dion! 
dti payés * perbe, avct 35 arbres qui se couvren: | ‘ra une aide efface à no:.jouc 19 | 

Toët ‘delà es: M6 à lactivrs imsex. Îde ferilies la ve ; amigze > |'iocaux. - 
rente des jemmes Villes et à l'iniratire | trie et quelques fleurs qui réjoui: Echos du pique-nique uu 75 mai 
“é eurs dignitaires, à La coopérat où | sen nos parterres , Avezvous déjà vu les concutren | 

: des veligieuses et de leurs élirés à la | à D — d'une ccurse s'alisner, et, quand ‘CIS 
coaprratien des Dames de Samte anse ,  LETELLIER a 
ct de sers dignitaires. à l'appui #5; 2. » : somme l FRS _. pers A ù ed 2 _ _: L 
rethique et effcare des nombreux; Tétons nos héros! [US sut va énus ln coûrce des jet 
amis du dehors. à in géméronité pro | Le Cercle Saint-Norbert de ra €. |" fille Ro 
vrriale de tons les paroissiens et !! J C. n'a pas voulu, encore cette an [5 vaincre ia gêne Je courir devant | 
ant béca le dire aussi surtout à ln|n'e, laisser passer inaperçue ja fête ge | © Public. b 

À | Butloré. muvvur ds À pots. dant sa | Alignement original 
nn _— - = | a ressuscité la mémoire fl y à quelque Se . coureur de marathon! Ernes: 
1 F2 £ )Ec à | 
Jen paiatnes she merven labs phase. dimanche sh | : _—. pie g dtspoiuss is | 
“IBaladi ves peuven à . _ ï 13 ,0rdinaire. sur voiture cor 
RUE Oro non, + RS ne chou. Dern co | 
an > |chaleureusement Notre Cercle à é14 uit par René « , u Durand, qu 
Ligées - | de ie à sou progqamme de fvrmatis: jéne “R ms de le meilleur 

Les médecins sngt surpris aujoer- | wririotique: il a jou‘ une grande pièc ‘sirotier des alentours 
drai de La rapidité avec isqgaclie cette | gai à para courte € trois acts ditat: vainqueur, M. Ernest Poi: 
médecine. an C'est une préparatios | ati alcé rd”. Puis les éeuite” : deuxième, Poney “land: loir | 
schatibqme fabrique tout spéciale | nee x n arrière, ‘le chou" et son cheval 
ment pour fortifer le sang les nerfs} ies out joué: “Use ign d'iisloire RSS k Me ‘ 
“t le Gpsième en réméral li alimente! La séance à ou su Si :à tein a * avait oublié son fonét: 

D sagg de fér et les nerfs de pans |-2ieté. La comcdie ‘On deuande u |, tetyot et HORS 
LL page crc 22 ee | , teur {ut donnée Je vou: asÿurs SAINT-LEON 

us 4 le eune ct les ments él pre ass fallait rire! . " - 
viennent des ressourves de la Nature |. le lundi 25 mai à 9 beyres- M 1} Une belle fête 1 

Ce mouveas remède, le Ncga Tor j ste lhbra ja messe. eike fut chäny: L'église de Saint-L fon verra, à 1 | 
> fait aussi'ées miractes das les ces | mie MA QUE jamais par la c'orale n de cetie semaine, se dérouler dans | 
De à uen pr + re Messe de Garod en juaire parties j on Sanriuaire de belles et augustes 
sements. et de constipaticé Prenez |!+ sumcn de chtconstancs fx doun érémonties, come on en voit rare 
en paméen: quelques jours e1 vous se | par un ami de la jecnessé, M l'abb | ocnt dans nos églises de campasne. 
1e surpris de voir avec qarle 27802 Fripesa, procureur de l'archert S. G. Mgr Bélivéäu conférera j'ordre 
Late mme ge — À, à « je pi w®. ani a st Men sa faire pénétre; | 4e la prêtrise au'R. P. Denys Jubin 
deg RSS ES 5 S «| !=2; ses âmes i$ note religieuse. his | ville, O MI. et à M. l'abbé Hono:: 
LS sg gr pieis de viqueur es | srique et patristique à la fois. Mazué, le samedi des Quatre Temps, 
ER t le matin | : A uné heure et demie s'eflécinait le | 6 juin, à 9 heures du ‘matin. 

# eh que Led ge. L4. -dud épart de la grande procession en ac-| Les deux nouveaux prètres célébre- 
age mate dggques or Loos une bou. | teobiles vers le terrain des jeux. Le | ront leurs premières messes le lende- 
tete Son Dom est: NugaTone Enelérmpeou du SacréCoeur était porté main, dimanche 7 juin, à 7 h'30 et à 
Qu nous soulager ei mous sntiséaire | pas le président du Cercie Touies k:l10h 1. ‘ a | 
cmcérement où Votre Argent vous sera | machines étaient décorées de drape | Le RP. Denys Jubinville est lé fs 
un “ms sd Le ries et de roses rouges, symbole du sa.l de M .et Mme Narcisse Jubinville, de 

Recommandé, gérants et vesës par! <Ti$ce. faites par les mains déficates |!a paroisse de Saiot-Léon M l'abbé 
tous Les pharmacies : des "grandes élèves dé l'école du vil LT Mazué fut pendant un :bor 

- # # k » 
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cetie très agréable soirée. Nous de 
vons aussi des remerciements à Mlic 
Marie Faule Bélanger qui a ac ompe 
2n6 le chant depais l'hymne à Dollari 
JOUA j'hyimne national. “O Canadà". 
or: avira; dans l'auditoire de 
venus de Saint-Mals. dr Saint 
Fli ab de Saint-Jean Baptite « 
méme de Sainte-Agathe et de La Sallk 
Nes compliments à ces aimables v 


L_1 L1 -. 

lundi dernier. 25 mai, grande fat 
sportive chez nos voisins et amis q* 
Fteinbeck' No're club d° balle a. 
camp est allé à cetie occasion se mc 
surer avec un ciub de Winnipeg. 

‘ . 

Cette semaine, M_ le curé 2 fait un- 
rrride visite à Saïnt-Roniface et V1r 
ape ; 

: ‘+ 2: 0 . 
‘ La pluie est encore venue arrast 


la rivière il y eut de la gaieté, du 
chant, des jeux, du pique-nique. 

Le soir, à 7 h. 30, l’on se réunit au 
pied dé la crofx commémorative de 
la première jeunesse de l'endroit, à 
Saint-Pie, au pied de cette immiense 
croix, oeuvre de notre Cercle, _bénite 
l'an dernier par S. G. Mgr Béliveau, et 
là nous fimes l'éxercice du mois de 
Marie, conservant ainsi une autre pieu 
se tradition. Les enfants du couveni 

_fireft les frais du chant. s 
_ Et c'est eu soir d'un si beau jan: 
que Yon peüt dire en toute vérité: 
Commp elle est bienfaisante, dans un: 
paroi$ge, l'euvre d'un: cercle de jeu 
nes gens, et comme elle peut aidez à 
la formation religieuse et nationale d” 
ta race! 

i L] , ms 

M. et Mme Létourhean, ainsi qu: 
M. et Mme Henri Bruyère, de Notre 
Dame de Lourdes, étaient de passaro 


à Lretellier ces jours derniers. | 
i j *. + »: 


M: et Mme Joseph Parent, ainsi qüe 
M Nobert Pareut, sont en route pou 
la province de Québec, voyageatit pr: 
le chemin de ‘fer National et par le: 
lacs. Is visiteron! les chutes Niagsr: 
Toronto et Of'awa, et seront à Mor: 
réal pour participer à Ja grande cél 
bration de la Saint-Jean-Baptiste. N« 
souhaits de bon voyage. g 
| one 

. +, Naissances, 

A M et Mme Zotique Granser, ! 
18 mai, un fils. Joscpa-Hi 
cule Calixte Emile. Prraia bt mag: 
ne: M. et Mme Jo-eph Dandeneauit. 

Le 18 mai —- A M. et Mme Loi 
Daasereau, un fils, premiorné. Nom: 
Jean-Louis Paul. Parrain et marraiur: | 
M et Mme Horace Dansereau, gran: | Î 
darents de l'enfart 


J : LA -. LA 
Jeudi le 21 avait lien 


fficielle de la ligue de balle an camp | 
de la Rivière Rouge. Une partie d'ex. | 
hibition eut jiieu entre Letellier « 
Saint-Jean-Baptiste, et nos champic: : 
onregistrèrent un nouveau succès. 1! 
y eut parade d'automobiles pour sc 
rendre aû terrain de balle. Le fanfiY 


| 
| 


Noms: 


_—_— 


l'ouvertui 


, d'autant de vitalité et de belle sub: 


[faisait pas m 


faux oiseaux” 


np 


lage. Sur les bords enchanteurs de! sombre d'années étudiant chez les 


Pères de Saint-Léon. Qc sera une vé- 
ritable fête paroissiale, 

Nos amis des paroisses voisines sont 
tous cordialement invités à ces belles 
cérémonies. . : 

.Ure sésnce dramatique et musicale 
sera donnée en l'honneur des nou- 
veaux prêtres, par les élèveg du Cou- 
vent et les jeunes gens de la paroñsse, 
le samedi soir 6 juin, à 8 h. précisës. 


SAINT-BONIFACE 


Le concert de la ‘Chorale 


Le concert de la Clvrale de Saint- 
Boniface, donné au Collège dimanche 
dernier, et transmis par radio, s'est 
déroulé dans-une atmosphère d'enthou- 
siasme continu. Eeux qui ont eu le 
piaisir de l'entendre garderont. long- 
temps le souvenir de ce régal artis- 
tique. -ÎLés applaudissemeits chaleu: 
“eux de l'auditoire soulignèrent d'une 
facon heureuse le mérite de la chorale 
‘! furent un ju£'e tribut d'’hommages 
rondu “au dévouement de tous les 
membres. Le. sm 

Ce conterf étalf sous la direction 
de M. le professdur Hülio qui s'emploie 
«tépuis plusieurs années, avec un zèle 
patient et obstiné, à promouvoir la 
culture musicale Chns notre ville et 
à éveiller de toutes manières l'intérét 
du public por la belle musique. Ce 
maitre distingné peut Ctie fier du beau 
succés de dimanche soir. Jamais, au 
dire de tous, la chorale n'a témoigné 


pion 


lance musicale. L'interprétation de 
chacun des choeurs voudrait qu'on s'y 
arrête. Tous furent traduits avec un 
art savant. 

Be programme présentait un choix 


heureux de pièces sérieuses et légères, 


| puissantes ct gracieuses, et l'aÿmir: | 
Lion- se Fartage entre le “Credo” asfsergént Tomkins, P.P.C.LA., ont exé- 


la messe de Branchina, le “Tu-es Pe 


mn 4 
Le R. P. GR Villeneuve, OM]. 
proyinelal des Oblats pour le Québec 


| et l'Ontario, était de passage ces Jourt | 
derniers à Saint-Boniface et à Wipni 


pes. | a » voulu honorer. d'une 
| visite l'oeuvre de gresse calholiqué de 


[ia “West Some pe ishing. Co.” 


A l'Hospice Taché 


uin prochain, 


S heures du 


{ soir, sera donnée par les orphelines 


de l'Hospice Tuché une séance en 
l'honneur de .-Sa Grandeur :Mgr l'Ar- 
cheyêque. 

Elles offritont au public — qu'on 
désire nombreux — une comédie en 
cinq actes: “La Bergère de Lourdes”. 
La scène se passe en 1858. L'on de- 
vine que l'héroïne de la pièce est 
Bernadette Soubirous dont les qualit #s 
exquises et l'innocencé lui ont valu 


les faveurs et les confidences dé l'I1m- 


maculée, et dont la sainteté de sa vie 


dé mercredi dernier à l'hôpitäl de. 


| die. 


ecine de l'Université du Manitoba, 


"Nous regrettons d'avoir à añnon- 
er la mort du Dr Joseph Rocan, décé. 


Saint-Boniface après ane longue male- 


‘Feu le .Dr Roëan naquit à Winüipeg 
en 1875. Il ft Ludes classiques 
au Collège de Saint Bonifate $t suivit 
ensuite lc5 cours de la'facuité de. mé- 


1 s'établit ajors à Somerset, où il de, 
meurait depuis 26 ans. Itslaisse son 
épouse et onze enfants: Lionel, Gilles, 
Yves, Guy, Maürille, Ghislain, Germal- 
ne, Fabiola, Clafre, Carmelle ‘et. Col- 
lette. Trois frères et denx soeûrs lui 
survivent; ce, sont: MM. Maxime et 
Gustave Rocah M. l'abbé Élie Rocan, 
de Sainte-Agathe, Mmes Lafrance cet 
MecMillan. Les 

.Les funérailles ont eu lieu samedi 


lui vaut cette année les-honneurs de dernier à Somerset. 


la béatification. - É 

Une petite princesse nommée Gisèle 
est guérie de sa cécité par la Vierze 
de Lourdes, et sa mère, la princesse 


de Walstein -se convertit, je crois, À 


J'la suite du miracle. . 


L'on donne quatre tableaux au cours 
de la pièce, dont trois représentent des 
scènes de ia Grotte.. 

Joue par les sympathiques enfants 
que nous aimons tous, cette comédie 
dont vous avez un sommaire tableau 
synoptique, sera deux fois intéres- 
sante. ‘ : . 

La fanfare La Vérendrye a accepté 
avec générosité de se charger du pro- 
gramme musical. ‘Les billets, de 76 ef 
50 sous, seronggvendus à domicile par 


|ies dames de la paroisse, et l'on pour- 


ra aussi s’en procurer à la Librairie 

Kéroack et à YUnion Canadienne. 
C'est donc entendu quelundi, le 15 

juin, on ira nombreux rendre hom- 


mage à notre bienatmé Archevéque et: 


applaudir nos petites orpheHnes. 
En hs 


Revuc des Cadets de l'école 
Provencher 


La revue annuelle des cadets de 
l'école Provencher s'est faite vendredi 
dernier dans la cour de cette iñstitu- 
Uon. Une foule nombreuse de parents 
et d'amis s'y était donné rendez-vous. 
Le major-général Ketchen avait dai 
gné présider cette revue. Il était ac- 
compagné du gnéral Perks et du ca- 
bitaine Chandier. Mgr Jubinville, P.D., 
M. le maire Swain, des membres du 

, Club Kiwanis, étaient au nombre det 
spectateurs. . 
Les cadets, sous la direction du 


cuté la série d'exercices exigés en pa- 


trus” de Fauré, où se révéla’ une fois | rellle occasion avec habileté et préci- 


de plus la voix au timbre si chaud et 
si sympathique de. M. Trudeau, le pa 
thique Chocur “Les Martyrs aux 
de Laurent de Rillé, l“‘Affût” 
Gounod, la “Marche f{orrainc” 
(Louis Gunne), le “Cérf”, “France”, d: 
Thomas, et les toujours enlevante: 
Soirées de Québec”. : | 
L'exécufion de tous ces morceau: 
cle manifostait le travail et 

TT Chorale. n 
oins honneur à la baguet!s 


arèries"” 
dé 


:4 
RICMDrES 
fire et magnétique du directeur. 
M. Hélie est un redeste. 

peut-être 
ustice, 


On ne h 
pus suffisamment rend 


mais il cest $ürement un «: 


* {nos artistes canadiens les mieux doués 


Les. divers 
“Air du 
mailles” 


Chants qu'il a exbeuté: 
Cid” (Massenet), les “S: 
(Goublier), “Triste est’ l 
Steppe” (Greclahinov), “Ca fait peur 
(Paul Bernard) et “Pen 


sion, soulevant à maintes reprises les 
appiaudissements de la foule. Ces 
quelques mouvements militaires furent 
suivis d'exercices de gymnastique faits 


par un groupe de cadets sous la direc- |. 


tion du Frère Louis. —-Ces-garçons s'en 
“ent très bien tirés et ont mérité les 
félicitations toutes spéciales du major 
zénérel. | | 
Le Cluüb Kiwanis profita de cette 
"irconstonce pour offrir à 
J'Meara une montre en or pour com- 
16mérer l'acte de courage de ce jeune 
“omme qui a sauvé la vie à son con 
lisciplé N. Serytuk, le 4 mai dernier 
M. J.-C: Davis se fit.le porte-parole 
{'u club. 11 félicita "chaleureusement 
le jeune héros et exhorta tous les éco 
liers à imiter cet exemple de bravoure 
qui-est le fruit de la. bonne formation 
reçue à l'école. : 
Mer Jubinville, P.1., présenta à N. 


Daniel 


tt», 


"86 ‘sous, $1.00, et 10 .sous pour fra 


La Liberté offre à la famille Rocun 
ses sincères condoléances... 
=—— 240 2—  — 


Au Conseil 
Asa dernière réunion, le conseil à 
approuvé te budget pour l'année 1925 
et a de plus annoncé le taux des taxca, 
Le total du budget cette année est de 


4582,670.53. Le taux est réparti com- 
me suit: 


Administration générale ....,... 19.66. 
Obigatius ...:.......:.:,.:. 20.49 
Commissaire municipal ...... 2.86 
: 43.00 
Taxes séolaires, St-Boniface. . 16.26 
62 


ŒNWD. sions PORPE RE | 


. Total 66.88 


La lake scolaire pour J'Arrondisse. La 


ment de Norwood est de 16.47. 


M. David Russell a été nommé au |: 
_poste d'inspectour d'électricité. 


Mlle Véronique Chabot, à l'emploi 
de la cité depuis six ans, à démis 
sionné pour cause de santé, Mlle Thé- 
rèse Bouchard lui succède. 


Banquet aux chefs de police 


La,cité de Saint-Boniface offrira un 
banqüet aux chefs de police du Ca- 
nada réunis.en congrès à Winnipeg, 
mercredi le 3 courant. Ce banquet 
Scra servi dans Ja salle du Collège. 
PMusieurs oraleurs y. prendront 
parole, 

en ©) 0 
L..D. C.F. 


11 y aura le samedi 18 juin, à l'Aca- 
démie Saint-Joseph, assemblse men: 
suelle de Ja Ligue des Demoiselles C4: 


ia 


Thé d’herbes de montagnes 
‘‘Lauer’s Hartz’””.. 


Ce thé-est également bon pour le ca- 
tarrhe, anémie, maux de tête, consti- 
pation, mâladies de la femme étourdis- 
sements, indigestion, rhumatisme, ma- 
ladies de la peau.el du 
reins et de foie, gas d'es 
1 le teint. 


de 
port; 53.00 envoyé franco. 


Lauer’s Medical Tea Co. 
Simon Shell, gérant 
BOITE 49 SALVADOR, SASK, 


juiliet. . tee “ 


ke congrès régional Aura Jiou bei 
sunée eu commencement du mois de 
Lo NN le CRE D 


PTT x ae: : 
Nous, s0mihes heureux de féliciter 
M. N. Pirotton de ses magnifiques nus. 


Saint-Bernard qui a déjà A tous 
les prix dans los s\ villes du 
Canada ét des Etats-Unis, vient.de 
décrocher le championnat à la réconto 
position canine de nipe }n 
autre de ses chiens de même ace, 
“Cârno”, s'est vu classé come chan 


pion de réserve. : . 
5 É sie in 


_ PETITES NOTES. 


M. l'abbé Normandeau, rhissionnaire 
colonisateur, est retourné à Montréal, 


. = . 

M. Albèri Bari), au sanatorium à Ni- 
nette depuis deux ang, est actuolle- 
menñt en visite chez son père, M. Jo- 
seph Baril, de 1a rue Ritchot. - 


. L] LI 
M. Watson Fournier est de retour 


dé son voyage dans l'Ouest dans l'in 


térêét de la Cie Transatiantique, dont 


il est le représentant, 


LES | Fi. ? ri CS 
La famille Elzéar Couture remérele 
4outes les personnes qui lui-ont ma- 
nifesté dela sympathie à l'oceartoh 
de son deuil récent, . , 


L1 L] * 

La famille Rocan remercie ses amis . 
qu'ont bien voulu }ni témoigner de la 
sympathio à l'occasion de la mort du © 
Dr Rocan, ‘de Somerset. 


Les Pilnles de Dodd pour les reins 
aident dune toutes les maladies dy 
rein: .rhumatisme, maladie, de Bright, 
diabètos, mal de dos. Vendues 6% 
sous la boîte. Par tous les pharmu 
clens ou par la poste sur réception d€ 
prix bar The Dodds Medigine Co., Ltd, 
l'oronto, Ont. : 


— : et 2! 
* | 


Chandelles Knapp 


Les commandes peuvent être rem- 
_____plies promptement 


. VIN 
Avez-vous envoyé votre commande 


pour le Vin des Pères Blancs? 
-Gros envois actuellement £gn stock. 


#. : . 4 + HE vi 

.- J.-M, LANDY 
Fournitures pour églises catholiques 
16 rue Dundas Ouest, Toronto 


PR 


LA SAUVEGARDE | 


ASSURANCE VIE 


Fr s f 


2: Sheila: 2 roit id 2 
Poney Shetland, sur y non | d'antomne" (Massenet), ont puis. 


samment ris en valeur sa rare com 
préhension musicale et les tualité: 
merveilleuses de ‘Sa voix. Nul arti 
fice chez lui, ni dans l'expression, ni 
Jl communique simple 
nent Fémotion qu'il ressent Jui-même 

1] af: également développer ce mé 
me talent chez ses élèves, Mlle’ Eva 
Guertin s'est montrée sincère, ardente 
a simplement mis en lumière une 
riche voix de eontralto dans “Haba 
nera”,-de Carmen, Le duo qu'elle ‘a 
chanté avec M. Hélie a été longuement 
applaudi, et il le méritait. 

Un des plaisirs délicats de la soirée 
fut la déclamation “lLie’ Retour”, de 
Pamphile Lemay, par Madame Hélie. 
L'émotion naturelle de la pièce et le 
débit expressif de Mme Hélie mirent 
des larmes aux yeux de plusieurs. 

Mile Paule Saint-Amant, accompa- 


dans l'accent, 


enatrice de Mile Guertin et de M: 


Hélië, e: M. Dorval, qui accompagnait 
les choeurs, ont su seconder les chan- 
teurs d'une fhçon in‘eliigente et ont 
contribué pour leur part au succés 
artistique de ja soirée. ra“ 

La présentation française du- pro: 
gramme par M. l'abbé Deschamb Qt a 
été fatte d'une manière tont à faît 
personnelle et agréable. Nous diron: 


LC re 


sd M 


RO EE 


anyk, élève du Îlme grade, la mé 
daille d'excellence offerte par le gou 
verneur-général du Canada.  Mongei 
sneur loua la bonne conduite, J'appl! 
tion de cet écolier et le proposa com 
me Un modèle à tous les élèves, ]i 
Sxprima sa satisfaction aux cadets 
Pour le travail accompli perdant cetir 
revue et les encouragea à continuer 
ces exercices qui fortitient' le corps 
et aident au développement des f 
cultés. ‘ 

C'st le Frère Joseph, le dévoué di. 
recteur de l'école, qui recut les visi 


Médecine toute prête — Vous 
n'avez pas besoin de médecin 
pour les maladies ordinaires 
quand vous avez sous la main 
une bouteille de l'Huile Eclec- 
trique du Dr Thomas. Pour 14 
toux, le rhume, le mal de - 
ge, la bronchite, elle est très 
récieuse; pour les écorchures, 
es brûlures, les foulures, les 
douleurs, elle est sans égale: 
pour les coupures, les blessures. 
elle est cicatrisante par excel- 
nce. Elle n'a pas besoin d'au- 
tre t age que son emploi 
et elle satisfera chacun quant à 
son efficacité : RS 


à k ii Ÿ ” 


ik SE 


gel 
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: Pourquoi vous devez 


l'arce que c'est votre avantage, 


années, 50 Class: parmi les éompugnies qui réalisent Je Plus haut taux 


d'intéret: 


département des nssurancex 


l'arce que nos Laux sont les mémes que ceux tes autrk® compagnias | 
et vue nos polices sout parmi %s plus avant 


trouver., - 


l'erce que vous les certain de recevoir cliez nous un peryice éonr- 


1ois et obligeant, Kotre ambition 
assurés, de leur être agréable, «t de 


autant que nous.en AvVONs le pouvoir. 
; AVEC plus e 
crits ei vingt-deux année d'existence, vous donne des garanties finan- 


Var que 12 Bauve 


ciéres de premier ordre, 


C L'expétienc 
pour l'avenir, 


de nôtre race, 
Puissant pour la compa 

Parce qu'anfin, en d 
en Qifre un autre (‘est qu'elle. eri 
qui soit Canadienne-française, 
VOUS SUVEZ que vos primes sorviron 
ray parce qu'elles seront plicées 
françaises. 

Nous ne.disohs jamais à un horm 
patriotisme, d'aller payer plus cher 
avoir meilleur marché uilicu-g, 

À même lité, le mêine 
rs, vel 
donnant la grerence 
genre, commt 1r0p 
absurde légénde de f 
que cela, cesse, Héve 
matières, en à bién besoin et 
Vous sauvegardez à la fois vos ih14 


nie et pour 
ors dé ous 


n es Fe 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
L 


A A UE RE «fon on nu re 2 


— Près dé Vingt millieus d'assurance en foréé 
compagnie d'assurance vle qui soit cunadienne-fraucçaise 


Sauvegarde 


Cette constatation #e trouve duns lex chiffres fouriin par le 


Parce que le bureau de direction de la Sauve 
d'hommes qui sont connus d'un bout à l'autre du Domini n, de “leaders 
dont ta compétence financière indiscbtæble est un actif 


En vous cs dans ln Hnuvegarde, 


rix, 


une 
es 
fériorité financiére 


ons un peu notre 
pp re 


L: 
£ir e 
Me 


mn ES er net 


vous assurer dans la 


La Sauvegarde, depuis plusieurs 


ageuscs que vous pulsiez 


la plus grande, « 1 d'aider nos 


leur dunner pleise satisfaction en 
d'un million dc'capliaux sous- 
€ du passé cohistitue une certitude 


garde est constitué 


sen assurés. 
ces avabtages, la Sauvegarde vous 
la souls compagnie d'assurance-vle 


t à dévele 
dans des 


Mme dé sacrifier ses Intérêts, et, par 
chez un compalriote ce qu'il put 
Mais lorsqu'il peut «voir the les 
les mêmes garanties duc êhez des 
faute natlonase, À lAd 4 en 
Ce nout avec » fi ce 
Alpes, au'on # à Fe ' celte 
he tre ‘rep, à st te 
fert£ porHr ele “ ta + 
tn uses dun Cx Moumre 


er l'intiuënes de votré 
entreprises canaenties- 


ui, 
Ye 
L'asse"te fr la sue 


4 rde, 
4 2 


4 


‘eès comme éleveurs de cilens de race." : 
Son famoux “Champion: Sultan”, : un : 


RER 


ré 


\ 


PILULE 


la même caléde d'fdiker, causant de 
leurs affaires, comipe à une foire, avec 
ln tranquillité naïve de gens qui se 
sentent partout chez eux, de la Sèvre 


à la Loire. Le supérieur allait dé l'un | paraître ému, s'écartait à chaque ins- | 


À l'abtié, obligé d'étré siabte avec 
chacun, épuisé d'une léile dépense de 
sourires et le répréséhtation, vaillant 
quand inêime à la corvée, H:-vint aux 
Noellei, leur dit quélqueés thôts, puis, 
s'adressant à Pierré: | ne 
— Portez voire malle äu dortoir des 
moyens. Vous savez où c'est? 
Non, tuonsieur. 
— On} vous l'indiquera. 
Pierre, ét Jacques soulévérent 
le, ét partirent en courant. 
vés au bas d'un escaHer de pierre où 
montaient et. descendaient, avec un 
bruit ussourdissant, des collégiens de 
toutes tlallles, ils demandérent: “Le 
dortoir des moyens, s'il vous plait?" 
Des éclats de rire furent toute la ré- 
-ponse qu'ils obtfnrent. Ils montèrent, 


la 


- «Un peu penauds, un étage, et enfilèrent 


‘un couloir, ,De l'embrasure d'une croi- 
sée, Loût À Coup, un élève se jeta dans 
leurs "Jambes. “a À 

# — :Süpriatt, dit-il, vons m'avez fait 
grand'péur!. J'allumuis une cigarette. 


Deus TR Ex Li #tu, toi, de-grand? 
: — Pierre Noellét. pe 


— Et moi Arsène Loutrel. Où vas- 
tu per là. Ge.sont Jes chambres des 
maitres. ; - 

Cut qi Pat EDIT EP UN péit 
‘A figuré ramasate et couverte de ta 
ïches de rousseur,. Ses yeux ronds, ex- 
trémement mobiles et fureteurs, an- 
nonçalent une nature dissipte, Servia- 
ble, ii dgvait l'être aussi, puisqu'il vou 


Arr 


leurs adieux, maïs dont la joue un 
peu pâle, la voix brève et plus ner- 
veuse. indiguafent aussi l'émotion, em- 
brassa Pierre rapidement: “Au revoir, 
ditelle, le premier de l'an sert vite 
veñu, Va! Je te ferai uñe tourte pour 
ton arrivée”. Antoinette pleurait tout 
ja fait. Le père, qui re vouligit pas 


tant° pour aller regarder le ciel où 
montaient de gros nuages. H'saisit la 
main dé son fils dans sa main calleu- 
se, et dit rudement: “Va, mon gars, 
let faisndus honneur.” Le dernier, 
| Jacques s'approcha, saisit son frère à 
bras-le corps, et, levant #a tête rousse 
| vers le visage de son aîné: “Mon Pier 
re! thurmura-til, mon Pierre!” . Ce 
moi disaft tout: sû vieille amitié, son 
cuagrin, le plajsir qu'il aurait à le re 
voir. _L'écolier fut obligé de faire ef- 
fort pour se dégngèr. 4 s'échappa en 
cotrant, se retoirnant entote pour en- 
vôyer ün sourire aux siéns, et descen- 
dit en quatre enjambées les vingt rhar- 
ches de l'escalier de la cour. Mais 
Jicques l'avait suivi, et, assis sur le 
‘parapet de la terrasse, il continuait 
d'appeler: “Mon Pietre! mon Pièrre!"” 
11 fallut les cris des collégiens amed- 
tés pour chasser de ]à cet enfant, âme 
tendre et fraternélle. 


Quélques rhinutes plus tard, Pierre 
Noellet crut entendre dans le chemin 
ati-tongc-te-cotiège te bruit | 
riole de la Genivière, I] avait si sou- 
vent observé le paa| de lu Hüasse et 
-la plainte particulière d'un dés res- 
sorts, les jours de foire, “Quand-on at: 
téndait je père, À la nuît tombäñte, 
et que les enfants s'amusaient à le 
deviner de loin! 1H s'étonna lui-même 
de se trouver ai pau ému. Il s'en se- 
rait pl 8 étonné encore s'il avait pu 
voir l’Afr morñe, la tristesse, l’inquié- 


l 
jut bien remettre $a cigurbtte éteinte | tude de tous ces braves gens qui 


‘ Les femmes malades d'aujourd'hui seront 


les bien portant 


es de demain si 


elles emploient les 
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ROUGES 


Pour les Fèrñmes Pâles et Faibles 


Ask, 


WA L.\ (4 6 
près une opération que 
j'ai subie j'ai été longtemps 
faible, nerveuse et sujette 
‘anx insomnies. Tout te jour : 
je me sentais accablée, mes 
‘jambes fléchissaient si je 
iarchaisünpeu. Jemesuis 
souvenue que ma mère avait 
toujours des Pilules Rouges 
à donner à celle de ses filles 
que l'anémje menaçait et j'ai 
employé cé remède qui m'a 
très bien réussi”. Mme T. 
Thomberg, 130, Hunterdam, 
Newark, N. Y. 
_. “Je n'avais pas de sang, . 
j'étais pâle et trés faible, le 
peu de travail que je faisais 


4 
"21 


ef 


h 


î 
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petit séminaire; 
l'enfant est ün riche duns la vlé et 
plus tard il n'y a plus de 
soeur, plus de mère dont on reinpiit 
l'Arue, plus de Jacques désolé pour re- 
tenir par ses habits le frère aîné « 
ven va! Re 
Pierre Noellet ne-pensait. point à 
cela. Seul, appuyé /e long d'un des 
tilleuis de In cour, fl exaininait és 
élèves disséminés autour de lui et dont 


il'était le point de mire,-en sa qualité |- 


de nouveau depquatrièmie. 11 ÿ avait 
sortout un gros garçon jouflu qui l'oc- 
cupait. beaucoup. Celui-là, au milieu 
dè ses camarades bien modestement 
bâbillés de rédingotes ou de vestes 
noires, de pntalons trop courts et de 
gros 
mise rélativemerit retherchée, une jà- 
quette, le seul faux co] à bouts brisés 
qu'on pût rencohtrer à Beaupréau, des 
bottines vernies, un air bien nourri et 
légèremerit insolent qui dénotäit là 
fortune. ©n devait le craindre, car fl 
parlait hâut, et l'on sentait que c'était 
une habitude chez lui. Depuis cinq 
minutes; 1t partait-du nouveau au mi: 
lieu de son cercle de familiers qu'il 
dépassait de la tête. | 
. — Noellet? disait-il 4/l'un d'eux, tu 
es sûr? 7 
— Oui, je l'ai entendu|nommer. tout 
à l'heure par le maître: il est du Fief- 
Sauvin. . 
— Alors, c'est bien çf. 
— Tu le connais? 
Pas personnellement, tu conçois: 
c'est un petit fermier de mon ongle 
Laubriet. A-t-1 l'air askez godiche! 
— Pour ça, oui. : a 

” — Et:pas content qu'on s'oceupe de 
lui, Oh! là, le nouveau, là-bas, si ça 
ne te plait pas'qu'on s'occupe de toi, 
tu n'as qu'à venir me le dire. 

Le sang montait aux joues de Pier- 
re. Il eût volontiers échangé un coup 
de poing aveæ cet impertinent qui 
mentait par vanité, en représentant le 
père comme un fermier de la Lande- 
hue, et la tentation -devenait forte, 
quand fl fut abordé par Loutrel. Celui- 
là n'était pas un él£&ant, quoiqu'il ne 
fût pas non plus négligé dans sa tenue. 

! Pierre l’accuefllit comme un sauveur. 

-— Quel est donc ce grand qui péro- 
re, les mains dans ses poches? deman- 
dati. À 
.-— Jules de Ponthual, un élève de 
seconde. .. 

11 me me plaît pas. 

— Un brutal. Défie-toi dé lui quand 
ii lance une balle#* 

+ Al est fort? | 

— Oui, des mains, dit en riant Lou- 
trel, et sa petite face chafouine 8e rida, 
comme un ballonnet de baudruchre dé- 
gonflé. | ; 

La conversation n'alla pas plus loin. 
Un.goup de cloche, uñe volée de moi- 
neaux très au courant de la discipline 
qui s'&battent sur les tillewls: la ré- 

. création est finie. Les élèves s'ali- 
gnent- sur deux rangs, te bruit des 
voix meurt lentemeht sous les regards 
du maitre, et les files silencieuses, 


päraissaient peu à peu dans les salles 
l d'étude. 
La vie de collège commençait. 
VI ' 
Plerre Noëllet &’habitua vite. 
Après quelqués mois, nécessaires 
pour combler les lacune de son ins- 
truction hâtive, pour discerner les cau- 
ses de son infériorité et les modèles 
classiques en faveur auprès du-maf- 
{tte, il prit la tête de sa classe, et s'y 
méintint.— Dès -la-prenmière-antrée-H} 
cut plüsieurs prix; la seconde, il les 
eut tous. Depuis lors, ce fut une ré- 
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uliers de marche, avait une! 
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‘encbie, il eh vint à crdire que l'intel 
ligence est l'unique maîtresse du 


cette illusion d'orguell: c'était Arsène 
Loütrél. Fils d'un pétit fabricant de 
village, à demi usurier, né dans un 
milieu de bourgeois en formation, il 
en avait les préjugés, leÿ rancunes, lès 
défiances êt l'instinct de flatterie. Le 
hasard l'avait fait. le protecteur et 
l'iñitiateur de Pierre Noëellet, au début. 
rsque celui-ci eut conquis uñ rang 
privilégié dans l'estime de ses cama- 
rades et de ses maîtres, Loutrel en 
profita habilement, I] sut le flatter, 
devenir son confident, bénéficier de la 
répütation intacte de son ami, et lui, 
médiocre et vulgaire, préndre un as- 
cendatit incroyable sur une nature en 
tout point supérieure à la sienne. 

Ils causaient surtout les jours de 
promenade, lorsque, après une longue 
marche, le maître d'étüde donnait le 
signal de l'arrêt en quelque endroit 
consacré par la tradition: au carrefour 
d'une route, à l'orée d'un bois, sûr le! 
tumulus d'un camp de César, ou en- 
core au bord de l'Etre, prés d’une 
closerie perdue sous les arbres ei que 
tes collégiéns avafent surnommée “là 
Mère-au-Buis’””, à cause des touffes dÿ 
buis qui poussaient, on ne sait pour 
quoi, tout autour. Pierre aimait ce 
petit coin de pays. L'eau-eourait à 
ses pieds, tordant,les tiges des nénu- 
fars; À gauche un moulin virait; sur 
le coteau d'en face, la grosse métairie 
de la Roche-Baraton étalait ses toits 
rouges el le pampre de son clos de 
vigne: cela ressemblait À la Genivière. 

Un jour que Loutrél et lui s'étaient 
assis là, tandis que leurs camarades 
bondissaient dans la châtaigneraie en 
pente, chassaient un écureuil trahi par 
sa queue roussé ou tendäfent aux pois- 
soins des lignes primitives armées 
d'une épingle tordue, ils en vinrent 
tous deux à parler de l'âvenir. 

— Moi, dit Loutrel, je sais fort bien 
ce que je serai, 

— Quoi donc? demanda Pierre. 

— ‘Architecte. *. 

"— Ce doit être beäu, en effet, de 
construire des -châteaux, des églises, 
des monuments publics, d'inventer, de 
trouver des formes nouvelles appro- 
priées à des besoins nouveaux. ÿ 

— Bah! dit Loutrel en riant, je n’en 
chercherai pas si long, je t'assure. Les 
idées nouvelles, je les laisse à d’autres. 
Cinq pour cent sur les travaux, voilà 
ce qui me semble beau dans le mé- 
Pour ce prix-là, je Tonstruirai 
des maisons à un, deux, trois étages, 
des fermes, des granges, des toits à 
porcs, si l'on veut, avec autant de plai- 
sir qu'un palais. : 

— Je l'ai toujours dit, Loutrel, que 
tu étais médiocre, 


leva les épaules, et répondit: 
né Pratique, mon cher,.ne confon- 


| veux, il avait le pied habitué aux sen- 


Au lieu de s'emporter, le collégien . 


| 1a magorité de la population du collé- 
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| — Tout cela est merveilleusement pohg é 
combiné, je te félicite de voir st elai-  Éu 
rement devant toi. ‘Ÿes parents ap- D à De 
prouvent le projet? RE, tu 
— C'est eux qui me l'on Conseillé, 12e : > à 


eux Qui ont décidé que j'irais À Paris 
au lieu de moisir dans une étude de! 
province, eux qui ont fait des ouver- 
tures discrètes à M. Lafeuillade Tu’ 
r'äs pas eu la même chañce, toi, Nôt 
let: il t'a fallu trouver ta vole tout}; 
seul. Comment t'estélle venue, ton 
idée d'être prêtre? 


$ 
. 


Hi 
Hi: 


— Je ne dis pas qu'elle soit maë- 
vaise, mais pourquoi cellelà plutôt 
qu'une autre? Car.enfin, tu pourais 
prétendre à tout, fort comme tu l'es? 

Pierre essaya de rencontrer les yeux 
toujours agités et fuyants de son es- 
mätrade, et, voyant qu'il ne se moquäit è L'ee Ce. 4 
pas: L e Re PCR + . pe 

— A quoi, par exemple? demanda- ] sée s. K À = 
t-il. ; 

—Mais à tout, je le répète. Un garçon 
comme comme- toi sérait ce qu'il vot- 
drait: avocat, médecin, journaliste, 
magistrat, que shis-je, moi, 

Loutrel se/ rendait-il un compte ‘ex- F ôter. CEt - RAT * 
tions de conseiller d'Etat, 1l-est per: 
mis d'en doûter. _, %  °” 

Noellèt he répondit pas Un péu dé 
$ongerig s'était emparée de Dui. 1] re 
gardait l'eau grandir dans la rivière, 
— car je méuniér venait de fermer la 
vanne du moulin, — affleurer la Chaus- 
séé de pierres moussués, la déborder 
et retomber en cascade, couvrant dans 
sa chute mille petites cavèrnes pleines 
d'air et brillantes comme de Ia nacre 

— En rangs, monsieur Noellet! mon- 
sier Loutrel, en rangs’ cria le maître 
d'étude. 

Pierre se leva. Puis, impétneuse- 
ment, jl s'élanca sur la pente de la | 
châtaigneraie. ‘11 était superbe et nér- 


rs 
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tiers-des coteaux: en une minute, il 
‘réjoignit la division, laissant Loutrel 
embarrassé dans les roûces et trébu- 
chant. sur les pierres. 

Au fond, il n'avait qu'une faible es- 
time pour Loûtrel. Son instinct de 
paÿsan discérnait le côté vulgaire de 
cet enfant de petite ville; l'âme hon- 
.hête et candide encore qu'il tenait de 
42 mère Noellet l'avertissait du dan |. 
ger de cette nature médiocre et pré- 
coce. Et cependant, à peine le dîner 
terminé, il retrouvait Loutrel sur la 


' Ca n 
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jeu, ou se promenait avec lui, lès 
jours de plute, sous le hadgar du gym- 
nase. .C'est que Loutrei n'était pas 
seulement insinuant et flatteur: parmi 
ces fils de fermiers qui composaient 


ge, naïfs, bons enfants, réservés dans 
leur langage, nul ne comme lui 
raconter une histoire drôle, un de ces 
propos de gros bourg médisant aux- 
quels il avait été mêlé dès son.enfan- 


Votte lablé peut être chargée 


e.—-H-pariait avec assurance de 
où il était allé vers l'âge dé douze 
ans, de Nantes, où il passait quelque- 


de mets appétissants et qui se 
digèrent bien et cependant 
vous ne prenez pas de forces. 
Quelle en -est la cause? Le foie 
est lourd, ! l'estomac est sur- 
chargé, les intestins sont pares- 
seux. Les Pilules du docteur 
Haniilton vous soulageront ra- 
pidement. Elles rendent forts 
les gens malades parce qu'elles 
libèrent l'organisme de toutes 
les impuretés qu'il contient. 
Ceux qui régularisent leur or- 
ganisme avec les Pilules du doc- 
teur Hamilton ne souffrerit pas 
d'indigestion, de constipation; 
ils se sentent vigoureux 

que leur organisme fonctionne 
très bien. Pour æevitaliser et 
stimuler tout votre organisme 
pour secouet vôtre léthargie et 
votre fatigue, rien ne vaut les 
re et plus intimement ‘flatteurs, l'at-| Pilules du docteur Hamilton. 
tendaient aux “académies”, ‘séances | Elles vous donneront certaine- 
littéraires où les meilleurs élévés des | ment de Pop une belle ap- 
hautes classes venaient, à tour de[parence ét 'üneé bone sañité. 
rôle, lire un devoir en prose où marchands 


v Ces jours là, dâns la grand 1: Le Catan bonne oh Co 
[vers r$- s la u : 0 
_[ salle des rêtès, le Lhéâire était. monta na y , 


ou ne fatiguait énormément et 
toutes sortes de malaises m'incommodaieut. J'aicommencé, 
à prendre des Pilules Rouges et, après quatre mois de trai- 
tement je me portais beaucoup mieux. Enfin, la santé m'est 
revenue, j'étais vigoureuse, je pouvais travailler toute une 
puni j'en avais la force et la santé”. Mme Arthur Du- 
is, 20, 1ème avenue, Boucherville, P.Q, : 


“J'ai été malade dés années; je souffrais de mauvai- 
ses digestions, de dilatation d'estomac, disaient les méde- 
eitis, et-j'étais faible et bien nerveuse. Une atnie me re- 
conimanda les Pilules Rouges qu’elle considérait elle-même 
infaillibles pour augmenter les forces. Je les ai prises et 
la santé m'est revenue”, Mme Emélia Johnson, 99, East 
Front, Skowhigan, Maine. 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vien- 
nent les voir ou qui leur écrivent. 

Les Pilules Rouges pour les Femmés Pâles et Faibles font en vente cheztous | 
les marchands de remèdes et sont sané contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de fabatitation ; voyez à çe qu'on vous donne les véritables Pilules" 

” Rouges de la Compagnié Chimique Franco. Américaine. : Si vous ne pouvez vous 
as 56 ses là 


COMPAQNE COQUE FRANCD-AMEICUNE ae, 274, re S-Dens, Bear 


büutation établie, une opinion acceptée 
par tous, que Pierre Noëllet du Fiet- 
Sauvin était un ’élèva hors “de pair, 
Auavec lequel il était inutile d'essayer 
même de lutter. Son intelligence, vive 
et patiente à la fois, avait cette qua- 
1ité, très heuretise chez un écolier, d'é- 
tre également développée dans tous 
les sens. 11 était premiér en mathé- 
matiques é£t en narration française, ! 
premier en vers latins et en thème 
gfet. Aux distributions des prix son 
nom, quiuse fois rappelé, provoquait 
des bravos sans fin, qui vouvräient de 
confusion Ia fetite mère Noellet, as- 
s'3e dans un coin et désignée aux re- 
gards pr tant de couronnes de lau- 
riers qu'elle avalt sur les genoux. Si 
l'évêque ou quelque autre personnage 
s'arrêtait au collège, c'était Noellet 
qui faisait le compliment. D'autres 
À succès, ceux-là plus recherchés enco- 


fois; des professions qu'il avait ét 
diées avec son père, des bals, de la 
politique, de la mode, d'une multitude 
de choses dont ses camarades n'a- 
vaieht, pour la plupart, qu'une idée 
cofffuse. Eux ils rialent et se mo 
quaiént, eux les vrais enfants, de la 
suffisance de Loutrel, de ses théories 
sur le monde et sur l'argent. Ils ai- 
maient infeux a et lé) cerceau, 
les eourses sur les échasses ou les 
joutes à l'échabot-de buis. Que lèér 
importaft ? Ne possédaient-ils pas, 
dans leur coeur simple et droit, le 
science suprême de la vie, ne savaient- 
ils pas clairement où ils allaient, ap- 
pelés par une voix qu'ils avaient -en- 
tendue tout petits et à laquelle ils 
vbéissaient comme alors, avec une 
candeur et une certitude égales? Mais 
Pierre Noelle’, plus'âgé que la pis 
part, était surtout d'une tout autre 
trempe. ‘Son esprit inquiet ne se piai 
‘sait que hors du motmént présent. 4— 
le début, le monde, l'avenir, l'incosnu; 
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A LOUER = Belle grun- 
“meublée, étâge du bain. 
pour cuiaine si désiré. Tél 

Boulevard nrd, Sainte 
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A LOUER immédiate - 

+ n RE sachant aussi 
gas acétylène, pas d'opposi- 

resser à Jos.-A. Cormier, La 


4 10072 cu À VENDRE à 
Voisine du bureau de 
ré. B qu: 


ne Vacante le ler juin, 
rue Young, 


BADREZUN lit “Divaneite” en 
Te mondition, à bon maréhé, Té- 
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LOU eux chambres, meublées 
TAN à pour une ou deux 

es, dans maison tout à fait mo- 
ne. %. Saint-Honiface. Toutes les 
mmodités, ee ar à Tramway à la 
rte, Appelez N-1N58. ip 
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Re o NK, rue $Saint-Jean- 
mines “| +7 f re hambres et snlle 
bain; © As Nagé eau Se seche 
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. 204, Bloc Molntyre. TÉL A 8585. 
 BUNGALOW 


RNE, tout neuf: 
€ chambres et sa s bain, Prix mo- 
. déré,, L* Loralr 8 ER Pd. 
re Da uftet, 204, elintyre. 


Wadresser À 

Tét. 

ALOW remis À neuf, 5 cham- 

E* Ju TT mille de bain. Lot 50x120. 

‘ #2,450. Conditions faciles, S'adresser 

C, Huffet, 204, Boce Melntyre. Tél 
6163. 
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METEZ votre maison à Saint-Bo- 

mia, près de l'école, église, etc. Soyez 

prêt pour le terme acolaire. S'adres- 

#er à C, Bullet, 204, Blue Melntyre. Tél. 
A 6505. 


A, HUOT 


par habitatièn, et tout Je monde s'y 


cûne D ét 
1 y à, rêgle g'nérale, une seule pièce 


à sôn aise. “Comme le plancher 
tet qu'il n'y a qu'un étage, | 
ne se sène. pas pour jeter sur-te 
nouveah genre l'eaû des Îré- 
quentés douches que l'on se donne, et 
l'écoulement se fait tout naturellement - 
sur le sol par les interstices du plan- 
“Ir nous seralt Intéressant ‘de pou 
voir visiter un. hôpital ainsi tenu, pour 
observer la disposition des nombreux 
malades ‘qüi y suivent les traitements 
de, Jeurs Jeurs médecins, plutôt devins;: il 
n'y a pas de chiru en en ce paÿs 


— jet si l'on souffre de malad'es internes. 


1e devin parlera superstition et fers 
ses pratiques excentriques Si le ma- 
lade meurt, c'est que le démon n'a pu 
être vaincu et l'esprit malin a réduit 
ainsi sn victime. Fièvres, choléra. 
tétanos, et autres maux plus tristes 


indigènes du Siam. .. 

La vie est plutôt courte chez les 
naturels; le mafiage s'ÿ pratique dès 
l'âge de dix ans pour Îles filles et douze 
ans pour les garcons, A vingt ans 
une mère a presque vécu la période 
de, sa maternité; à 30 ans elle est 
érapd'mère, et à quarante Mort 
fait son oeuvre. Quand un mission- 
naire à passé vingt-chq à trente ans 
|" ces contrées, 11 a épuisé toutes ses 


Nettoyage des jtapis de maison 
Remettez à neuf vos vieux 


tapis ? 
Téléphone B-3292 


< [Chargement de Batteries 


Toutes les Roques 


STATION 
DE 


SERVICE 
 OFFI. 
CIELLE: 


Distributeurs de batteries et do 
pièces. de, rechange, Willaïd, 
pour aulomebiles, radios, lumiè- 
re de ferme et motocyciettes — 
pour le Manitoba. Batteries iso- 
lées, bon bois, prix bon marché. 
Batteries “Threaded Rubber”, 
les meilleures. , Service de bat- 
teries le mieux outillé de la 
ville. Service d'intérieur ‘“Drive- 
thru”. Gazoline, huiles et ac- 
cessoires de radio. 


P |GILLIS & WARREN Lt. 


Rue Fort et avenue St. Mary 
Téléphone A 3626 


Succursale à Brandon, Man. 
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CHANDELLES ET 
CIERGES 


HUILE DE SANC- 
: TUAIRE 


BOUGIES VOTIVES. 


“, Pour cèux qui ont un goût parttcu- | 


lier et qui peuvent difficilement se 
vétir hvec du tout fait, procurez-vous 
sans qu'il vous en coûte davantage un 
complet fait sur mesure, soit en serge, 
tweëd:-etc., dans un assortiment de 


250 patrons, 110, rue James Winnipeg À | vise que le bien des corps ef’la sants 
$27 00 , $50. 00 Représentants de : | temporelle, sans s'attacher aux choses 

F. BAILLARGEON LIMITEE de l'âme. Ces ministres de l'hérésie, 

Sémi fini : $18.00 en montant saus être hostiles aux prêtres du bon 


LAMPIONS, ETC. 


——— 


Farley Myers Limitée 


| states duscéanétres.{ 


encore à nommer, affiigent les pauvres siècle 


ligieuses furent d'un grand secours 
aux missionnaires. surtout pour ins- 


més et le sexe f 
de la Soeur 
faire comprend 
phur apporter 


on parvient À 
que le prêtre est 1à 
appui réconfortant 
n danger pour leur 


prenons que vers 1565, saint François 
Xavier fut premier missionnaire qui 
pénétra en ces vastés territoires et y 
les premières âmes au 
theSeigneur. - Environ un 
us tard, vers 1678, Ja Sociité | 
des Migsions étrangères de Paris y en- 
voya premiers, représentants, et : 
durant deux siècles leur dévouement 
apostolat furent-battus-en-brè- 
che par les persécutions continuelles 
qui sévirent au Siam; les prêtres fu- 
rent jetés en prison, envoyés en exil 
ou tenus dans une sorte d'impuissance 
à peu près complète. C'est ce. qui 
expiique qu'il 
dans tout <e pays, que trente niille 
chrétiens; tandis .que le boudhisme 
est accepté par la très grande majorité 
des_gens. + . ; + 
Cette religion, que l'on peut appeler 
religion- d Etat, n'offre pas une doctri- 
ne fort compliquée: pas de dogmes 
propremeht dits, et la morale se ré- 
duit à une certaine ‘hygiène toute su 
perficiélle. ” La transmigration (des 
âmes y est tenue comme un vrai dog- 
me, ainsi que nous l'avons dit plus 
haut. La nirvana est la fétivité vers 
laquelle on veut aboutir. Bouddha, 
aussi connu sous le nom de Gautama, 
aurait vécu six cents ans avant Jésus- 
Christ, et aurait préconisé eet état- 
de bonheur qui doit consister dans la 
privation de toute joie comme de toute 
tristesse, de tout‘ plaisir comine ‘de 
toutes peines; de toute volonté comme 
de tous sentiments, enfin une absten- 
tion totale de déstrs, d'impressions où 
d'asptrations quelconques. Que l'on 
essaie À se représenter ce destin irréa- 
lisable, et l'on pourra saisir un peu 
le fondement intime de la religion 
bouddhique. Inutile d'ajouter que cet- 
te doctrine, admise par plus de quatre 
cents millions de personnes, en Chine, 
aux Indes, au Siam et en Cochinchine, 
est le plus puissant ennemi contre te- 
quel les missionnaires ont à lutter. 
La polygamie et le divorce sont un 
second -obdtacle des plus difficiles à 
déraciner des habitudes de ces :na- 
tions d'Orient. Le consentement des 
futurs époux n'est pas requis pour le 
mariage parce que ce sont les parents 
qui décident eux-mêmes du sort de 
leurs enfants. Rien de surprenant si 
ensuite la désunion soit si facile "| 


Christ 


que les époux donnent sans de lon 
gues discussions leur consentement à 
la séparation mutuelle; on se partage | 
les enfants et l'on convole à d'autres 
unions. : ù 

. Disons, pour ne pas l'oublier, que 5 
systome dés écoles n’y est pas parfali- 
tement orëcané. Les enfants suivent 
les léçons les plus élémentaires de 
vu? Jangue, et. chez lés chrétiens, 
e peut, on essaie de donner 
une faible connaissance du français 
et de l’histoire, en plus de l'enseigne- 
ment de la religion. Les protestants 
s'efforcent, eux aussi, d'apporter leur 
part de zèle au soulagement de ces 
pauvres indigènes, mais leur but ne 


n'y a présentement, |! 


Dieu, sont une nuisance véritable pour 
les missionnaires. Et c'est ainsi que 
le travail à accomplir au Siam est un 


+ 


182, PROVENCHER, ST-BONIFACE 


TEL, N 2670 ; # travall tout apostolique qui: rappelle 
, Billets de voyage POUT | resque les premiers siècles du :histia- 
l'Europe ou ailleurs |nisme. 


Baxter Sign Co. Ltd. 
Enseignes de tout genre 


Matériei et outillage les plus 
complets de l'Onent 


Tél À TE38 jt, Main, Winnipeg 


Maigré toutes ces sistres qui pa 
réitssent déconcertantes aux personnes 
qui liropt ces détails, le R. P. Chorin 


Appelez 
J:-A. HEBERT—A 7647 


M, D'ESC CHA NBA LT—N 2371 
|(Le soir, F 4285) / 


NORWOOD MOTORS 


NORMAN JOHNSON, Propriétaire 


Téléphone N 2727 102, rue Marion 


meurs, Wicélus Lraites sin 
succés sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti. Venez 
ou : demandez livret illusuré 
atis. Dr WILLIAM'S SA- 
faroniuu, 525, ave. Uni- 
, Minneapolis, Mian 


Gazoline et huiles des meilleures marques — Ré- 


re , parations de tout genre — Pneus et pièces de . 
, PAT N  te n rechange, etc. 
Service de batteries et entrepôt 
| Mécaniciens d'expérience de langue française ... 
ee : a Tout travail garanti Ouvert jour et nuit 
? : 1 
) ; —— ni . ris Z - EEE 1) ba ‘x vi 
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nous avertit que les âmes des Siamoils 
sont des âmes surnaturelles, et qu'el- 
es -méritent non seulement attention 
des cathoïfques de la Sainte Eglise du 
Christ, mais qu'elles æequièrent, elles 
aussi, 
les missionnaires qui se consacrent 
avec joie et bonheur à leur sädlut éter- 
nel. 
pour tous un devoir impérieux à rem: 
plir pour la conversion de toutes ces 
centaines de millions d'infidèles enco 
re ensevelis dans les ténèbres du pa- 
ganisme. 


donnée lundi par les élèves de l'école 
du Sacré-Cpeur, à l'occasion: de la fête 
de Dollard. 
été exécuté avec beaucoup de succès 
par nos jeunes artistes: 


£erald, A. Burgess, Y. Léger. 
Buchembois" 


Bucbemæbois, réntière, N. Doyle: Mme 
Alcavazas, locataire, T. Berthiaume; 


et 


À KE “Union”, 
TD 


FRA a em gb 


di k 
bu, ‘$210 à $276 

Blanches ou grises, trois rs 54x50, 
64x80 et 70x$4 pouces. 


Utiles comme couvrepieds ou pour l'auto. 
Jolis dessins, bordées à chaqué bout. x 


te DROS coins vous 


ri 


e! 


| Edredons reitolis de coton, { 


, € xs once. LUN Grandeur 66x73 


| Dessus de table en tapisserie 5250 
ee et 

Cou blancs, imitation 
"pile banc, im 


Grandeurs pobf petits lits ou lits de gran- 


.chet. Tout blanchis. Ë 
Dessus de bureau en simili- toile, 
95 sous, $1.35 SR 


Simples;: propres, pouvant se laver facile- 


és paie voyage an o camp ou à votre chalet oh - à Couver… 
pa pr Mit Nr Fe 


deur moyenne, en jolis dessins imitation cro- 


+ 


_“Linges en 
Bien bianchis, 


Damas, 9125 


et prêts pour l'usage, 


sn uoenss da A ETS 


Service de ain, 60 au à 
la paire | 


Douces, Éd plusieurs sréstbess: 
utiles, toutes avec rayures de couleur. 

‘ 3 
Draps et taies d'oreillers 

* Draps pour - Hits simples, 8280 la M 
Draps pour lits doubles, $3.45 et $2.95 la paire. 


Taies d'oreillers, 39, 49 et 75 sous la paire, 
' 


. Lampes à pétrole pour chalet 


PE lampe absolument sûre, qui projettera uñhe 

lumière joyeuse dans votre ‘living-room?”; une. 
lampe qui peut facilement servir pour chambre à 
coucher. 


Lampes à pétro'e, pouvant être Lampes à chambre à coucher, du- 
suspendues, double brütgir; abai- rables—Avec poignée. Brûloir, 
jour en étain. Complètes avec mèclie, verre, toutes prêtes pour 
verre et mèche. Prix, 82.95. l'usage. Chacune, 59 sous. 


WW __- We A Donald 


Les gens qui vont en villégiature ont besoin de 


Vaisselle simple et durable 


LES campeurs expérimentés trouvent les articles en 
pierre de fer blanche ingiaise absolument satis- 
faïsants. 


Tasses et soucoupes, $1.75 la dou. ï 


Assiettés-pour diner, $2:15 la dou: 
zaine. 


Assiettes à thé, $1.45 la douzaine. 
Plats à früits, 75 sous la douzaine. 
Plats, 12 pouces, 40 sous chacun. 
sonten de la porcelaine, 3me étage, Donald 


Verres à boire ét pot à l’eau 


QUELQUE chose qu’il ne faut pas matiquer d’avoir 
en quantité dans votre buffet quand viendra le 
temps des breuvages glacés. 


Gros verres à boire, modèle co- Pot à l'eau, pouvant contenir 2 
lonial. 5 sous chacun. chopines. 39 sous chacun. 
Verres légers, 8 sous chacun. Section de la porcelaine, 


/ 3me étage, À ac 
Ventilateurs pour fenêtres 
"et moustiquaires 


| Dé l'air pur sans couraht d'air! Faits comme un moustiquaire, 
recouverts de-poton, cqgloré. ! 


& 


Hauteur Ouverts et fermés 3j Prix 

y pouces 20 pouces 32 pouces 65 sous 
ÿ pouces 26 pouces 44 pouces, 70 sous 
13 pouces V 20 pouces 32 pouces 70 sous 
13 pouces 26 pouces 44 pouces 85 sous 


Suggestions utiles pour votre matériel de campement | 


petités aides et commodités qui sont d’un grand grand secours pour le confort de la vie du camp. Avez-. || 


ES 
L' vous oublié quelques- -uns de ces articles? 


Spatules en aluminium, 
:.. 25 sous 


Coupent lés betteraves, les oeufs 
durs, etc., en_plusieurs tranches, 
d'un seul coup. 


Bassins à eau, ronde, pour gla- 
cière, 55 sous; carrés, $1.20. 


Poêles à gazoline, pour touristes, 
portatifs, pouvant se plier et 
être mis dans.un petit sac de 
voyage. Grandeurs deux rends. 
$8.75 


Coutellerie en.: aluminium our 
camp et pique-nique—Cuillers à 
thé, chacune 4 et 5 sous; four- 
chettes, 5 et 6 sous; cuillers à 
dessert, 6 sous; couteaux, de 
table, 20 et 30 sous; très grands 
couteaux, 15 à 35 sous. 


Tabourets en acier pour chambre 
de bain, $2.95. 


Arrosoirs verni randeur no 6, 
75 sous; grandeur no 10, 90 
sous. vf 


“Freezer” pour crème à la glace— 
En métal galvanisé ou fini ver- 
nis. Contient 3 chopines. Prix: 
$1:55 ÊU $1.75. 

“Freezer” eh bois, récipient en . 
Métal. Chacun: $4.50 à $6.85. 

Poêles à frire en acier, 55 sous. 


Ouvert de 8 h. 30 
am. à 5 h. p.m 


_WINNIPEG 


Sidonie et Louise (nièces de la ren- 
tière), L. Bourbonais et IL. 
Flavie; servante de ja rentière, J, Blan- 
chard; Jeannette, servante -de Mme 
Alcarazas, N. Morrier; commissaire de 
police, B. Léveillé. 

Intermède: Un concours d'histoire: 
Wilfrid Cardin, Eddy May, Edouard 
Trottier, Roland Séguin, Noé Chevrier, 
Augustin Mousseau, Jean Carrignan,. 
Léon Héroux, Gérald Bourque, Orville 
Bourque, Antonio Paquin, Alfred Trot- 
tier, Alphonse Fontaine. 

“Les tribuations de Mme Buchem- 
bois’, 2me acte. 

Honneur aux braves de ‘’60"” 
reux:, 


le zèle et le sacrifice de tous 


C'est pourquoi la prière reste 


Abbé L PRIMEAU, 
Saint-Boniface, 19. mai 1925. 


AU SÂCRE-COEUR 


Une très intéressante soirée a 6té 


. Lamqu- 
par un groupe d'élèves. 
Honneur äux braves de soixante! 
En ce beau jour, £hez nous l'on chante 
Ils décimèrent l'ennerai; 
Dollaärd, un sauveur, un ami. 
“Les tribulations de Mme Buchem- 
bois”, 2me acte.” 
Chants, canadiens: Elèves de pre- 
mière et deuxième année. 
/O Canäda. 
D 2———— 
y LA . 2 
Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 
“L'assemblée de la Fédération des 
Femmes Canadijennes-Françaises aura 
lieu mercredi le 10 juin, à trois beu-! 


Le programme suivant a 


Trio: Marche, Stréaobbog: D. Fifz- 


Comédie: “Les Uribuiations de Mine 
— Personnages: Mme 


stpeà és, 


. ment, plusieurs jolis modèles, deux grandeurs. 


ST. EATON Cou xx | 


Bédard; | 


Section de 1a literie, âme étage, Centre 
LE t 


| ; 
Ameublement pour camp 
Pratique, peu coûteux, facile à emballer 


EUBLE: qui se plient ét ne prennent qu’un petit 
espace; meubles d’ une structure forte et de beau- 
coup d'endurance —- ce qu'il vous faut! : © | 


Le sixième étage a un bel étalage de ces meubles. 
Lit en métal pliable, $3.75 , Matelas, $8.85 | 


Charpente en fer, ressorts en  ‘ En coton, remplis de couches 
spirale, très forts. de coton blanc très moelleux, re 


; couverts en coutil très fort, bord 
Matelas, $3.85 


roulé. Grandeurs ordinaires. 
‘Roulé, convenant au lit pliable. 


Grandeurs 2.6,.$3.85; 3.0, $4.65. 


Lit de camp, $6.00 


Pliable, verni noir. Tête et pied 
tubulaires—se plie sous les res-” 
sorts. Grandeurs 2.6, 86.00; 3.0, 
$6.50. . 


Chaises longues, $3.00 


Charpente én bois dur, fini ver- 
nis clair, siège en canevas rayi,. 
très fort, -PHables.-nvec appuis 
pour bras et pieds. $4.50. 


Tabourets pour camps, 


L | 90 sous : 
Lit en canevas, $5.75 ‘ Pliables, siège en coutil blanc. 
Pliable, charpente en bois dur, AT 

ni en grosse toile brune. 


Divan et matelas, $12.50 


Divan et matelas pliables, char- 
pente en fer, annéaux en acier 
supportés par ressorts en acier. 
Le matelas est épais et moelleux, 


Sommier, $4.25 


Charpente en fer, anneaux en 
fil de fer cuivré, Grandeurs ordi- 


paires, f recouvert en cretonne à dessins | 
SEE, ti, se M}MQ très attrayants,. bordure tout-au--— 

Matelas mélangés, $6.75 . Lai “ 

Remplis jde fibres mennes fri- Ke rs | 

sées, couches de feutre des deux || 

COLE, recouverts en coutfl, board Glacière, $12.75 | 
romé. Grandeurs ordinaires. Glacière en bo!s dur fini doré, 

intérieur en métal galvanisé, large || 

. : espace pour provisions. S'ouvre {| 

Oreillers, $2.50 la paire par le haut pour la glace. Gran: || 


deur 294x231%, ‘La anême glaciè- 


Rembplis de duvet stérilisé, re- re; Intérieur en émail blunc, $14,75. 


couverts en coutil très fort. Gran- 


deurs 20x26 pouces. Section des meubles, 6me étage 


| 
À 


Appareil à douçche—Pour attacher 
au robinet de la baignoire. 
Splendide pour bain et” ‘sham: 

ing”. 61.15. 


Planches à laver en zinc—650 sous. 


Cuillers automatiques ; r crème | 
la glace—-Chacune, $1.95: | 


Jdrré qui retient la chaleur, — {| 
Contient à peu près 7 chopines. 


Abpareil à douche, complet—S'at- 93.98 et 85.85, | 


tache au robinet de la baignoi- 


ré. Avec accessoires, ‘rideaux, Cuve en fer galvanisé — No L | 

etc. 89.95. ° $1.50 | 
+ k É Grosses éponges pour le nettoyage 
Théières en cuivre nickelé-—$1.85, de l'auto, 21 sous. 

$2.48 et $3.75. 


Boîte à glace pour 
campeurs | 
En fer gûlvanisé. Peyt se met- 
‘tre sous la table de la cuisine. 
FIMÇNSER pouces. Prix 4750 


Chamois pour polir et assécher. 
85 sous et $1.00._ 


Banc de baignoire — Mobile. 95 
sous. 


. 


CANADA 


m 


epseigné le chant autrefols à Sainte- 
Rose du Lac <t-à-Saint-Eustache, #4 


res. dans la salle dé la Ligue Catho- 
lique, Columbus Hall. Nous prions ins- 


date amcnimnttne dhenitrntrnstnhé enr demnms 


tamment tqus les membres d'y assis- 


‘ter, 


Mme de Denus a très aimablément 
consenti à nous donner une causerie 
sur le 17me siècle. Il y aura aussi 
programme musical. Le thé sera servi. 
AD ©—— 


Les concerts français au 
radio 


Les concerts français mensuels au 
poste de radio CKY deviennent de 
plus en plus populaires.” Nous devons 
des félicitations et des remerciements 
à tous nos compatriotes ‘aui, sous la 
direction de.Mlle Yvonne Thibault, 
veulent bien prêter leur concours gra- 
tuit pour le succès de cette oeuvre 
patriotique. . 

Mardi prochain, le 9 juin, le “Petit 
Choeur du Bon Vieux Temps” sg fera 
entendre dans son réÿertoire. Le ba 
ryton R. Pinvidic chantera également 
plusieurs solos et ses nombreux amis 
de la campagne comme. de ‘la ville ne 
manqueruni pas de l'écouter ce soir-Jà. 
Notré compatriote, ancien membre de 
la chorale de l'église du'Sdcré-Coeur 
et membre actuel de la chorale de ja 


cathédrale de Saint-Boniface, qui a 


propose d' organiser des cours spéciaux 
pour les enfants et les” jeunbs gens. 
Ceux qui désirent prendre des leçons 
sont invités à lui écrire, 1#2, rue Han- 
deyside, à Saint-Vital, 

+. + L1 


En est privé à Mexico — M. 
Johann Thiessen, de Chihua- 
bua, Mexico, écrit: “Quand. 
nous vivions au Canada nous 
avions toujours du Novoro du 
Dr Pire à la maison et en 
cas de maladie il a toujours 
prouvé son efficacité. Pour cet- 
te raison nous voudrions bien. 
en avoir ici aussi; je désire que 
vous en envoyiez immédiate- 
ment.” Ce fameux remède vé- 
g étal a une réputation méritée 

dans le mopde entier comme 
remède de famille, un vous 
en avez essayé une fois vous ne 
pouvez plus vous en 
pour le reste de votre à Ce 

n'ést pas un article de 44 mer 


& des a gai spéciaux le four- 
nissent directement ra- 
ut 2 Dr fa & 

Dr n dé douai au 
Canada. : 


